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Maurice COMBES fait le point avec les syndicats 
{ pages 4 et -5J 
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Henry Cabot-Lodge, nouvel ambassadeur U.S., revient à Saigon 



La • ·v·,e 

LA CAMPAGNE POUR LA CANDIDA
TURE UNIQUE DE LA GAUCHE 
• Isère: après Marseille ... 

• Grenoble. 
Le _7 juill~t, à la mairie de Salnt

~ar~m-le:_vmoux, s'est tenue une 
reumon d mformation, destinée à po
pulariser l'appel de Jean Vilar pow· 
une e:3-ndi_da ture ~1:1ique de la gauche 
au_x elect1<?ns pres1dentiellcs. On no
tait la presence de militants d'oro-a
nlsations laïques et syndicales bde 
p3:rtis po'.itiques. ainsi que d'un ' cer
tam nombre d'élus municipaux et dé
partementaux. 

Les participants ont examiné en
semble les c:\Uses de l'éch e-c cle la 
c,~ndidat \1re de Defferre, qui est 
! echec dune forme d'alliance allant 
a l'encontre d'une véritable unité de 
la g'.3--1:'Ch e_. Ils ont souligné ciue la 
cond1t10n md1spensable à une candi
dature unique de la gauche était l'en
tente de toutes les forces cl e gau::lle, 
sans _exc!usive (partis, syndicats et 
organ_1sa t1011s populaires) , pour !'éla
borat1on et l'application d'un pro
g ramme démocratique. Un certain 
nombre de poin_ts ont été dégagés sur 
lesquels pourrait porter la discussion 
de ce programme : 

- réforme cles inst itutions · 
fin _du pouvoir personnel, ex~ 
tension des pouvoirs des col
lectivités locales, etc.; 
. - d~finition d'une politique 
econonuque et sociale compor
tan_t notamment la nationali
sation des grandes industries 
et des grandes banques d 'af
faires, le développement de la 
coopération agricole et l'élabo
~ation ~émocratique d'un plan 
econom1que ; 

:- la démocratisation de l'en
seignement dans le respect de 
la laïcité ; 
. - l'a~cord sur une politique 
mternat10nale de désengan-e
ment à l'égard des pactes ~
Jitaires et basée sur le principe 
de la coexistence pacifique. 

. En conclusion du débat, les parti
c1pa!1~S ont . décidé la création d'un 
com1te provisoire chargé de diffuser 
l'appel Jean Vilar et d'inviter l'en
semb_le des orga_nisations de gauche 
du departement a une table ronde qui 
poUil'rait être organisée en septembre. 

Les m~mbres du comité provisoire 
S?ussignes appellent les personnes dé
S\rant ~outenir son action ou y parti
ciper a envoyer leur adhésion à 
l 'adresse suivante : 

M. J ean VALLARD, Maire 'Adjoin t, 
Le Foyer, La Buisseratte , 

. Saln_t-Martln-le-Vinoux (Isère). 
. S1gnatan cs : R. Gensburger, F . Fer

n eu~. Nicolet, H. Duval , M. Duval, 
D._ Nicolas-Charles , G. Boulloud, J .-L. 
G111a1r<let, Monier, Derec, CurLo, Dr D. 
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Parla (9") ~ 

Hollftrd, P. Pavinet, M . Attéia, M. 
Hollard, R. Rombrun. J. Giard, J. Cle
mancey. J. Bouteillon, L. Sarte, B. 
Grosperrin, G. Charde, F. Roche, F. 
Carrara, J. Vallard. 

• Finistère: la campagne 
bat son plein. 

« La campagne pour la candidature 
unique marche très ::> ien ici : 200 lis
tes de pétition circulent clan s le dé
partement et nous avons déjà re
cueilli plusieurs centaines de signa-
tures. :, ' 

Seineuet-Oise : à Yerres 

Un Comité pour une candidature 
unique de la gauche est créé à Yer
res. Il groupe le P.C.F., le P.S.U. et 
différentes personnalités. En sep~em
bre prochain, tout sera fait pour qu'il 
soil. élargi. Un appel a d éjà été lancé 
dans lequel était indiqué ce que pour
r ait être dans ses grandes lignes le 
programme commun de la gauche 
(institutions, domaine économique et 
social, politique internationale). 

(i'j Manche. 
Avranches. - Le 2 juillet, un appel 

pour une candidature unique a été 
lancé par un comité comprenant le . 
P .C.F., le P .S.U., la Ligue . des Droits 
de l'Homme, la Libre Pensée, l'U.F .F., 
la C.G.T. 

Coubances. - Une première réu
nion s'est t enue avec des membres 
q,u P.C., du P .S.U., de la C.G.T ., de la 
C.F.D.T. (observateu r ). un comité 
verra le jour en septembre. 

Cherbourg et La Haye-du-Puits. -
On en est encore au..< prises de 
contact qui se concrétiseront dans la 
mise sur pied de comités pour la can
didature unique, dès septembre. 

BUllEllN D'ADHESION 
Ncn1 .... •. ... . .. . •....••.• 

Préno,n • .... . ........•..• 
Aùresse .... . .. ............ . 

tléclare vouloir adhérer au 
Parli Soci alis te Unifié c l de
m ;u 1<lc ù êlrc mis c11 contact 
:ivcc l a section l a plus proche. 

(B·ullel in ù r cl o11rncr au siè.(Je 
rlu P.S. u .. 81, ru.c· ilf aclcinoisenc 
l'wris (15'). ' 

Appel 

Les pèlerins japonais de la paix, 
qui ont fa it le tour du monde l'an
née derr:iière, ~ l 'occasion du vingtiè
me. a nmversaJre des bombes d'Hiro
shima et de Nagasaki, viennent de 
fonder à Hir::ishima un Centre mon
d ial d'amitié (« World F1riendship 
Center i; ) sous le patronage des mai
res d-es deux cités martyres. 

Ce Centre est destiné à devenir un 
lieu de rencontre et d'amil.ié où pour
ront se coordonner les actions men ées 
partout, mais encore en ordre disper
sé, pour la pa ix et la coopération des 
nations. 

. Tou~ ~eu~ qui désirent p articiper 
a la reahsat10n de ce Centre pourront 
~nvoyer leurs dons, petits et grands, 
a Mme F . Blamoutier, C.C.P. Paris 
4925- 18 (préciser sur le talon : « Cen
tre Hiroshima , ) . 

Pour l e Comité de Patronage • 
J ean Rostand, de l'Académiê 

française ; Alfred Kastler 
Théodore Monod et Jean Or~ 
ce!, de l'Académie des Scien
ces ; Louis Périllier, président 
d~ « Monde Uni ,; l'abbé 
P1err~; R.P. Lelong; pasteur 
Henri Roser. 
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CONGRÈS NATIONAL DU 

S. N. I. 
• t • e de la Républi-

« L'Ecole laïque demeure la p1er~e angu a,r étaire général 
que » déclare au milieu des acclamations, son secr d t ut ' 

• . • 1 - ·t. d l'une des b~ses e o ras• 
Desval01s, et « la atc1 e emeure 
semblement de progrè5 » ... 

Il n·est plus à souligner l'impor
tance politique que revêt la tenue du 
congrés du Syndicat national des 
Instituteurs, dont les assises rassem
blent au Palais de la Mutualité, il. 
Paris, plus de sept cents délégués. 
La jomnée de dimanche 10 juillet a 
smtout été ma rquée par le rapport 
mora l du S.G. en matinée des sou
llaits présentés par les délôgués fra
ternels l'après-m idi et du travail des 
c_omrnissions (pédagogie, laïque, so
ciale) en fin de journée. Il est incon
testable q_ue c'est le rapport de Des
yalo1s_ qui a le plus marqué cette 
Journee. 

0 

Pjerre Desvalois, aprés avoir rap
J?ele_ les sources du syndicalisme des 
mst1tuteurs et, en particulier. le 
« Manifeste » de 1905, et la Cbarte 
d'AIIllens, s'est plu à souligner l'at
tachement du syndicalisme ensei
g{!-_a!)~ aux grands principes et à la 
la1c1te. Il ne renonce pas à « aller 
à l 'autel du passé pour y allumer sa 
lampe 1>... et cite Jean Jaurés : « C'est 
en allant vers la mer qne le fle1we 
est fidèle à sa source. ,, 

A travers ces citations M. ·Desva
lois fait de l'adl1ésion totale à la laï
cité le lien permanent entre le passé 
et le présent. La laïcité est plus vi
vante que jamais et reste l 'une des 
ba?es _de tout rassemblement de pro
gres. Elle demeure la « pierre angu
la ire de la République " : à cet ins
tant, le congrès, debout, salue sa dé
claration par un tonnerre d 'applau
dissements prolongés. 

• 
La laïcité ne peut être mise « au 

frigidaire l> ni sous le boisseau. « On 
s'étonne d'ailleurs de la naïveté et 
de l'inconscience avec laquelle des 
hommes politiques croient pouvoir, 
au moins provisoirement, entourer 

. d 'un silence complet le problème sco
laire. l> 

C'est une allusion directe au projet 
de f édération socialiste, ce « travail
lisme sans travailleurs 1>, qu'il ava it 
déjà condamné dans l'un de ses édi
toria ux. Les part isans d'une telle fé
dé ration .. apparaisse_nt à ses yeux 
des « na1fs l> , des ex mconscients l) et 
la f édéra tion elle-méme comme t'.ine 
v1:1e . cl~ l 'esprit et « une forme de 
de1111ss10n 1> ... Songe-t -on a u rôle 
permanent de l 'Eglise ? « L'Eglise 
don t l 'expérience p édagogique est 
n:aintes fois séculaire con tinuera à 
considérer l'école chré tienne comme 
la seule qui soit pleinemen t satisfai
s~nte pour l 'enfant chrétien ». Elle 
n ~cc~pte pa~. pour ses en fants le 
pr111c1r.>e de l ecole neutre parce que 
celle-ci n e peut donner à l 'enfant 
a_ucune formation religieuse et qu'elle 
n sq~te de ce fait de faire de la for
mation profane une fin dernière. l> 

Le secrétaire gén éra l donne lecture 
d'une . le~tre qu'il avait d 'ailleu rs 
adress~e a_ G uy Mollet sur le proj et 
d_e féderat10n. Avec le refus d 'y asso
cier le S.N.I., il déclare : 

~ f!o_us r ejetons toute formule tra
v_ail?iste risqu~m_t, selon nous, cl' abo1t
tir a un trava_i llisme sans t ravailleurs 
f>f ous ne saunons sacrifier le princi · 
eprouvé de l'indévenclcmce syndiccI~: 
et nous ressentons une v ive d e'/ .; · l ' · d d ,ance Cl egar .. _e _PrOJJ[!Siti ons qui, comme 
le « Conti at_ national de vrogrès » 
sont ~usceptiblcs, à. notre sens , 
concluire vrogressivement à. mie 'f de 
me d'intégration clu SY1iclicalis or
d<;ns l'Etat. Sur un autre plan m~ 
n e_st pas concevable que la la .. ' -/~ 
puisse _ta_ire _les frais d'une quel~cz e 
que f ederation. Tout regr on
de g~uche doi t l'inclure en o;ie; nent 
partie essentielle de sa chart i Nquc 
avons malheureusement l e s \ - ous 
que les discussions actuelles / 11 iment 
de cette voie et n ous no ecartent 
dons avec anxiéte· ce us denum-
d · . que clev · rm_ent les engagements du P _zen-
ctalzste vis-à- vis cl·n Com 't . arti so-
d' Act~on laï que ... > 1 e national 

Mais le S .N.I . reste dis . 
le~ liaisons et les coopér~?mble Pour 
sa11;e~ entre les forces s ons n éces
poht1ques à condition ~ndici:i-Ies et 
p ect~ le principe de 1•1h~é soit res
synd1cale. . Pel'ldance 

Il ·réaffirme l'indépend 
dicallsme en seignant· u ance du syn
toute tentative d'1ntéq 1 tse refuse · ·à 

gra ion au ré-

gime ou au rôle « de cou_rroie_ de 
transmission.1> , selon la doctrine leni-
niste. d .. 

Il doit résis ter à l 'appel es s1re-
nes : « le Pouvoir, J'Egl_is~, le~ clubs, 
Jes partis qui cherchent a 1 ~gmcher ; , 
car il se r efuse à l' « asservissement ~
Il veut rester maitre de son sort. 

Mais il souhaite « la constitution 
ou la reconstitution d'une force so• 
cialiste décidee à poursuivre le com· 
bat pom· le socialisme. à laq1ielle une 
fraction de la 1eunesse, beaucoup 
plus no1nbreuse qu'on ne le dit ici ou 
là, apporterait son concours enthou
siaste. » 

Nul ne sera surpris de voir Desva-
10:s sl.igmatlser la reforme de l'ensei
gnement, notamment en ce qui con
cerne les C.E.S. Il y a supercherie 
à considérer que la r éforme est faite 
lorsque les enfants se trouvent dans 
les m émes murs sans recevoir le 
même enseignemen t. Nous voulons, 
au départ, les mêmes classes pour 
tous les enfants. Amélioration des 
conditions de travail des instituteurs 
des E.N. dans leur forme actuelle, et 
nationalisation de l'enseignement res
tent les revendications essentielles du 
S.N.I. 

Après avoir annoncé que la pro
chaine année scola ire verra un gra.nd 
rassemblement des forces laïques 
sous l'égide du . C.N.A.L. « L'action 
du C.N.A.L., si elle veut s'assurer une 
pleine réussite , devra, dépassant toute 
lutte de contenu corporatif. revêtir le 
plus large caractère social et s'inspi
rer essentiellement de lïntérêt de 
l 'enfant ... » 

« Les luttes revendicatives devront 
comme lors de l'ann ée écoulée don~ 
ner la priorité a ux mouvements' d'en
semble de la classe ouvrière. :, 

?armi les d_élégués f raternels, il est 
p_o1~n a nt de s1g·naler l'accueil toufours 
s1 emouv.ant que le congrès réserve 
chaque année au représentant du 
gouve!'nement républicain espagnol 
en exil... 

,(\Jnsi, dès le prémier jour, le con
gres S .N.I. nous apparait à l'avant
g~u:de des organisations capables de 
res1ster au gaullisme. 

J.-B. Maugé. 

Finistère. : Si _vc••s pass .. ez 
à Brest 

1 
Une perm a nence sera assurée pour 

es cama rades du P .S.U. de passa 
dans le F inistère. à Brest a· la M ~e son clu p 1 , a1-
salle 34 (3~ul? / · .1)-ue de l'~I~rteloire, 
de 18 h 15. e ,age . le lundi a partir 

~ 
MQJricges 

L e ma · . · · nage de Mlle Evelyne VIGLA 
ag1 eg~e cle l'U n ivers'il e, avec notr~ 
camai ade J ean-Francoi K 
1!Uf1nbre clu C.P.N d .. s ESLJ!!R, 
eleve cle l'E NA · Il _P:s.u., a11c-1en 
3 juillet • · · ., a ele celébré le 
Manche. a Saultchevr eu il, dans la 

En leur r eno1 l t . sion l 'ex r e . LVe an , a cette occa-
vatl~ies. P sswn cle toutes nos sym
m eilleu;·s ~~ls. leur aclressons nos 

u:i;. 

. ■ 

r /:e e~ M~7:e R oger BEAU NEZ, 147, 
M J e em i - Dunant . Colombes et 
li.~ c~;~/;:ax PELLERIN, 71, rué Fé-

f aire bes, sont h eureux de vous 
part du m .· · 

fants Dan ièl t a! iage de l eurs e11-
N e e Pierre vre:J ['1.1LS vive_s félicitations et nos 

res cordumx de bonheur. 

N~crologie 
C'est av ,0 que nou e une 11rofonde tristesse 

cès d s venons d'apprendre le dé• 
Mijola e notre camarade André de 
d'un '' ,Survenu au Maroc à la saltc 
Mem~;~s /rave accident de la n,ute. 
grett, · e la G• section, notre re• 
il etr!c~a~:rade ét;i.it âgé de 28 ans; 
voyage udaa • en Afrique du Nord, son 

N e noces 
eei:us ·demando;,s à sa famiJle d'ae• 
ees. er- 'nos plus sincères condoJéaD• 



éditorial 

l 'HEURE DE lA VfllTE POUR 
LE NATIONALISME GAULLISTE 
N O_N con ten\ d'avo.ir claqué la .porte 

dy Mar che co11111iuu au nez de la 
Grande-Bretagne, le génér al de 
Gaulle fait courir à cet te i nsti
tp tion des risques ser1eux (cer

ta ins d)sent mortels) . N'objectez pas, 
connue les inconditi-onnels, que les cinq 
par tepaires de la France portent en 
cette affaire une lourde responsabili té. 
Il est, cer te•s, exact qu'ils n'ont pas, à la 
da te clu 30 j uin 1965 prévue par le t raité 
du 1" juillet 196~, signé les règles de f i
n ancemen t de la poli t ique ag1·icolc corn-

. m une. Mais P a1·isot a mon tré da.us le 
dernier numéro de T-rib'l/,ne Soc-·ial-iste par 
qui ava it été détérioré le climat. Croit
on sincèrement que si le clief de l'E ta t 
avait désiré abo u ti r à un accord, 
l\I. Couve -de Murvi lle n'aurait pas solli
cité le blocage des a iguilles de la pend ule 
pendant quelques lieu res supplémenta i
res, ou imaginé quelque a utre expédient? 

On se trouve brutalement en présence • 
d ' un vide d'autant plus inqu iétant qu'on 
a p rocédé, depuis p lusieurs an nées, à 
d ' importants investissements dans la 
pcrspect-ive du développement du Mar
cllé comm nn et qu 'on a fait complaisam
ment miroiter ~t nos agriculteurs les 
avantages qu ' ils en r etii·er-aie nt. Le géné
ra l dè GanlJc, adve1·sa ire résolu des orga
nisat ions cnropéennes lorsq uï l éta it da ns 
l'oppos it ion, ar:ü t doni'1 é lïm pressio l1 
de les co ns icl é1·e L" co mrn c i1Tévc1·si1Jlcs 
d epuis son rcloul' au po11voi1·. Auss i lcu l' 
sauolagc entraî t1 e1:aiL clcs co 11 i:J(•quc11ccs 
poliliqucs, fro uomiq ucs et socia les plus 
g raves qu e s i le cl1cf de l'Etat uc s"était 
jamais 1•î.lllié. 

Voil ù les bea ux résultats a uxquels nous 
condu isent le nationalisme d' un homme 
et un 1·{,g imc r1ui l ui a si impr udemment 
liné, sa ns contrôle, to us les pouvoil's, 

notamment dans le domaine « r éseRvé » 
de la p~litique extérieure. 

Cette <:rise a du moins le mérite <le 
mettre à notre disposition u n verre 
grossissan t ; elle fait apparaître à <le 
larges couches de l'opinion jusqu ' ici 
myst ifiées, ou anesthésiées, ou mises en 
condition, les dangers du pouvoir per• 
sonnel. L'opposition doit y t rouv<>r un 
stimulant quelques mois avant l'élcction 
présidentielle. Des millions d'électeurs 
et d'électrices, ·que leurs intér êts et leur 
idéal devraient orienter vers la ganclie, 
se sont enlisés dans les marécagC;s du 
centre et ont même quelquefois, faute 
d 'information, renforcé !'U.N.R. Voilà' 
une excellen te occasion de les dét:lche1· 
d e ceux qui les ont dupés èn pratiquant 
une poli t ique dite de stab il isation qui, 
on ne le répétera jama is assez, se tr:adu it 
et r isque de se traduire davaL1tagë, avec 
l'éclatement du Marché commun, pa 1· la 
baisse d.u niveau üe vfo de beaucoup de 
trava illeurs des vlles et dès campagnes, 
des l icenciements et des menaces sur 
rna iuts emplois. 

Puissc-t-on la sa1sn· rapidement et 
comprendre enfin qu'm,e ccmdic/a.ture 
wlique de la gc/uche, app11yée snr i m 

vrogramme cohérent (non sur •11,n si-m.ple 
catalogue rcve11 cl-icatif) et i11tell-i,qcm
ment choisie,' v eut et doit 7J eser cl'u.n 
voids ducisif dans la, v ie de 11otre pays. 

1\[êmc s i clic ne remportait pas la v~_ctoi
r c dans la compéti tion cle décembre pro
chnin, elle placera it son titu la ire et 
l'équi pe geonpéc a nto ur de lni en excel
lente positio,n pour l' « ap1·ès -gaullis
me )) 1 qu i ne se trad uirait pas alors pa l' 
un « ganll isme sans de Ga ull e >l, c'cst-à
clire pa r le règne d ul'aùle cl ' nne techno
c1·atie a u tori ta ire. 

« L'enjeu es t d'une telle impo1'tance 
. - disent quelques naïfs e t aussi quel
ques malins - que vous ne devriez pas 
limi ter vos efforts à l'en tente de la gau
clie, mais accepfor, voire provoquer, le 
regl'onpemen,t' de tons les adversa ires du 
clief ·de l'Etat. Lo1·sque, dans 11 L1e pre-

. mière étape, v'ous l'a ur·ez éliminé, vous 
pourrez souger à établir une démocratie 
social iste >>. 

Da ns tous nos contacts, nons dénon
çons cette illusion. 

Un cartel (ou un bloc, ou une fédéra
t ion, ou une confédération) a llant de 
Poujade _ou de 'fixic1·- Vignancou r, ou 
même de P inay, cles M.R.P. et des radj
canx de droite jusqu'à la gauche semit 
impensable: quel serait son pl'Og1·amme? 

Ne comprend-on pas qu'en outre, loin 
(r affai !Jl ir le régime, il se précip iterait 

au-devan t de ses d,ésirs, fel'a it son jeu, 
assurerait sa survie ? 

N e sent-on vas q·ue le ga,1ûlisme ne se 

perpétue aujo1wd1hui q1t'à cciuse de la 
fa,iblesse de ses opposa.n'ts, cles je11-œ sté

riles a.11:cq,uels ils scrnble11t varfois se li
vrer, cle l'-i-mpression d'impuissance ql/.''Îls 
donneHt en tent(rn.t de ressusciter, mê

me s't"ls s'en défendent, wi vassé ré-vol·n, 
clo'llt la, troisième force, cw cêlre clll cartel 

des non, et ét.é 1111e des ilZ11strations? · ,i. 

C'es t en prenant l'offensive, avec son 
prograwwe et ses hommes, sans la mo in
d re ·compromission avec la l'éact ion et 
avec la conservation sociale, que la gau
che poscr·n séricnsement sa ca n,clida ture 
a u pouvoir . 

Edouard Depreux. 

Adresse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 

dé sire recevoir les rense ignements concernant les sta
ges suivants ( 1 ) : 

,- r C • 2-7 août : Les techniques de l'action politique. 
~ ST' AQI!~ D!1 ETE p Poissy (Se ine-et-Oise). ~ 
§ H J; ~ D. - 20-25 septembre : Les problèmes d~ la je unesse . ~ 
§ t Poissy (Seine-et-Oise ). § 

-=I Sinon, il est encore emps E. - 1-15 septembre : Camp de voile pour les jeunes '= 
sur les bords de la Marne, à Créte il. = = = = 

~ li suffit de remplir le bulletin ci-contre et F. • 6-11 se ptembre : La gestion munic ipale. Stage or- i 1 ,vous t ourner au P.S.U., service Formation, ganisé par l'/\.D.E.L.S., à Poissy. ! 
= de e r e Il p . 115" J. --- § 1 81, rue M ademoise e, ar,s (1) Rayer l es mentions In ut iles. ! 
§ 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111•u11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111mm1r. 
~ 111111111u111111111111111111111111111111111111111111 
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L Ouvriers en grève pen-

SYNDICATS 
Des res1Jo11sables cle la 
niétalliirg·ie fo11t- le JJOÏnl 

Un cer tain nombre de mouvements 
importants on t eu lieu ces der:1 iers 
mois da ns la métallurgie : actions 
pour amé liorer les sa la ires et réduire 
la durée du travail comm~ chez Peu
geot et chez Berliet, actions pour la 
sauvegarde de l'emploi à Nantes par 
exemple ; débra yages et m an ifesta
tions pour la conclusion de vérita 
bles conven tions collectives da ns !c 
Rhône. Par ailleurs, ,au cours de la 
journée na tionale du 2 juin, ies mé
t allurgistes ont exprimé leurs reven
dications essent ielles par des a rrêts 
de travail, des délégations et des m a
nifest a tions auprès des directions 
d 'usines et des chambres patronales. 

Si les r ésul ta ts de ces actions ont 
été inégaux, si la grève Peugeot e!l 
particulier, n 'a pas a bouti à la satis
faction d es revendications, un certain 
climat de lutte a é t.é cr éé et l 'agita
t ion rep rendra sans doute à l'autom
ne. 

Afin de fa ire le point de la situa
tion à la veille des vaca nces, nous 
avom· in terrogé les respo1~sabl1?s ries 
fédé rations de la métallurgie C G .T .. 
C.F .D.T. et F.O. sur les principales 
r evendications avancées par ieurs 
synd.icats, les problèmes posés par la 
réduction de la durée du travail et 
la pra tique de.s h eures supplémen tai
res fréquen te clans cer tainf's entre
pr ises.. les incidences du raLmtisse
rnen t économique sur l'a ction r even
dicative et l'appréciation à porter sur 
la journée du 2 j uin, en fin sur le:; 
en seignements à tirer des con fli ts 
Peugeot, Berliet et de Nan tes. 

::>el commun soit ra rct. Alors que i::-, 
C.F.D.T. se prononce iiour « un p!an 
d'act.ions coordonnées et progrercsl
ves » comportan t des actions de plus 
en plus a mples , la C.G.T. lui oppose. 
~ up progra mme d'actions succe~.si
ves et coordonnées » qui prétend 
mieux tenir compLe de la diver.,; ité 
c.ies situations. De ,,1n côté, F .O. cs li
me que « la C.G.T. bloque tou te ac
tion syndicale profonde ~ qn' -. elle 
ue V()t: t aucun mouvement d 'E: r.v~r
gure, au con traire, toute sa r,1 éthode 
étant de localiser et d l? f raction n e~· 
ies a c~ions et d'orienter les revendi
cations pai ca tégories » 

minima gan,ntis le 11lus près po~si
hlt: des salaires réels el l"•:•x tcnsi•~f! 
1!1i :.~la ire m.::i; ,,·! garant•,, ~e <Ill'. 
impliiJue la co·1c:ufi11r, de v2rilables 
conventions c;iPcc1.h ts Nou -=.: clerna~
dons i-galement I<· l I tour p_rn_p _rs, rf 
à la :;.-ma in t• de *C heur~~ ! ir,_.u~St!~ 
ment dt l'âge de !a rctra1ll' a 60 an., 
pour I E homn.i-:5 et à 55 ::im; J.l->1!r 
les fommes, Ir "brr c,·crcicc et :',l'ne· 
horatiP.1! des rl;1,d s 1'yndicaiux 

En outre, la C.G ':t'. met l'accent 
actuclkment ,;:tr lr-s r,aran:i es ck s :1 -
Jaircs en cas ,1c !' 1,•·nci!'men t et de 
ré!lu!': 11,n des t,ora ;;•es. 

- !..e ralen tis:,t'ment éco!'lomlqu:: 
r ésulh>n t de ,a m.1sr en F n ·~·~ ù.1 
plan de stabili~:1tio1:1 a-t-il d e.; irici · 
dences sur le dé.v.;>1C[:pement, de !'ac:·• 
tion r evendicative ? Dans quelle me
sure constitue- t-il un f reir à celle
ci? 

- Parler de frein es t excf!ssif, mais 
on ne pcnl pas d ir e que cela n':iit 
eu · aucune influen ce sur les luttes 
synclicales, en particu!iei· au d but clu 
plan de stabilisa tion. 

- Comment a ppréciez-vous les r é
sultats des actions engagée:; ces der -

signer es bt , pl D . t' 'on pouvait o elllr us. 
sa1en QI! compte cle J'opi•1ion de!> 
faut temr 
travailleurs ... 

Q pens ez-vous ·cte la pratique 
d - he1\1;e,1 s u pplément~ires? Le fa~t 

e~ n f;i s• c: d a ns certames rntrepr1-
qu 0

. _ ' 'à 60 h e ures r a r s emaine ne 
ses Jt,squ . . 1 , mpr·•,..ension rend-il pas diff1c1 e ,a co c '': 

de la rges masses de tr::1;vailleurs 
~~:n mouvemen t comme ce!u1 dc> chez 
P eugeot? 

- Nous ne pensons pas que. cela. 
· t . . forr. "·r. cnt à la comnr chen-,11 nui -~ · · , ,,. ff" 

L·ion clu mou n •ment .. C es t ,n~n I• 
;ancc des 5al::ures Qm pouss,· I~:. ou
vriers à fair;! oe~ h e ures . -;up,plcmen
taircs. Face à cette. s it ua~ion. les syn_
dicats doivent se livrer a un _travail 
d'explications. No~s. sou:imes cl li ccord 
avec les autres fede:at1ons_ pot!r d4:
:nancler QIIC la Jé~isla.t ion f1~1? "· huit 
heures par semame Je pla,ond des 
heures supplémentaire,. On ne pour
rait alors pas dépasser 48 heures. 

- Pourquoi les travai:! eurs de chez 
Peugeot n 'c::t-ils pas .r ~çu un 1>1us 
grJ.nd soutien d ':! ; •c,c ter 1eur? A cet 

Il r essor t de ces en tretiei15 q11e si 
l'accord est assez généra l sur les re 
vendicat10ns, des divergen r,cs subsis
ten t en tre les organisations syndi
ca les sur la tactique à suivre pour }es 
1ai,-e abou tir . Par exemple, en ce q ui 
concer ne le conflit Peugeot, les syn
dicats C.G.T. et C.F.D.T . n 'ont pas 
toujours fai t preuve, en dép it de 
l 'unité d 'action pratiquée d 'une com 
plète identité de vues. C'est a ins i que 
la C.G.T. avait estimé que le p rojet 
de protocole du 19 mai - a uquel les 
syndicats avaien t tenté de revenir à 
la fin du conflit - constituait « un 
recul sérieux du patronat », alors que 
la C.F .D.T. avait déclaré qu 'il n e 
com por taiL que des « brou t illes ~
Néanmoins, la C.G.T . considère éga
lemen t que les travailleurs de ch ez 
Peugeot n 'auraient pa.s accepté le 
protocole lorsque la grève semblait 
devoir être vic torieuse. 

Des cadences épuisantes ; des heur es supplémentaires ..• {Photo A.F.P.) 

Les syn dicats n'ont-ils pas pour 
nutant sous-estimé la for ce d e l'ad
versaire ? Si Peugeot a été duremen t 
touché par la grève, il est cla ir qu'au 
ni vea u du C.N.P.F. et du gouvP.rne
ment, on était opposé à :les conces
sions qui auraient entraiJJ I' des re
vendications en ch aîne, en p'.\rl:.cu
lier pour la réduction de la durée du 
t r ava il. Le Pouvoir actuel fort des 
divisions de l 'opposition, est relative
ment peu sensible aux pressions pré
électorales. « A la veille de l'élect ion 
présidentielle, on se conLen tera d 'un 
tra in limité de mesures socia les 
concernan t le S .M.I.G . et· les pensions 
de vlelllesse, pour faire oublier les 
t~ava illeurs de ch ez Pe ugeot " , m 'a 
dit un r esponsable syndical. Le gou
vernement ne veut pas comprom ettre 
son plan de stabilisation ! ... 

0!1 peut se demande:- an. si p011 r 
q~oi des ?'c.t ions J?lus imp,1rtantes 
n_ont pas ete engagees pou1: venir en 
a ide 8;UX gr évistes de P euacot; ! C'est 
un fa it qu' a en ce qui concerne };). 
branche a utomobile, une r encontre 
des responsables d es b r a n c h e .s 
C.F.D.T., C.G.T. et F.O. s 'est tenue 
1~ 27_ a vril,.d<:rnier ; au cours df;! cette 
reumon, I idee n'ava it pas é té rete
nu_e d' un a ppel à d es arrêts de tr:1-
va1l ,_ a l~rs. qu'à l'époque, P eugcoL e t 
Berhe_t etai~n ~ en lutte. ~ ( 1) F a ut -il 
volr la la difficul té de déclencher des 
mouv~men ts dans un secteur où l'on 
n u eg1st re une certaine ba "s~ d 'ac-
ti~ té ? ~M 

Il faut encore N ,t., r que la C.F.D.T. 
et F.O. n'a ppréclen ~ pas la jownée 
G.U 2 juin . de !~ m è,l"e fa çon què la 
C.G.T._ oui _avait prL\ l 'initia tive de 
cette Jo t.:rnee san . ., or.tenir qu'un ap -

. La C.G.T. r épond que la propos i
t ion de F.O. de la ncer pou r le 2 juin 
u_n m ~:>t d '? rdre cl '::irrêt d~ tra va i-1 
d·une JOllrnee, ou a u m inimum d 'une 
~emi-j o•Jm ée, était irréalisk Quan t 
a_ la G F D .T ., qui éta it pou r privilé
gier et soutenir l 'ac·tion mer,ée dans 
les '.' secteurs de pointe » (Peugeot, 
Berl(e~, etc) , elle se voit accusée de 
«. r_eJom?re la conception de « mino
n _tés a~issan tes l>, défendue par les 
r_efor mistes . i:t les a na rcho-syndica
listes », voila plus d'un demi-siècle 
(2) . 

. L~s P:ogrès incontesta bles de l 'uni
t~ d a ~~10n s'accompa.gnen t du m ain
tien d importantes divergences ~acti
c.-.ies et stratégiques. 

Ces ~ema rques faites, laissons la 
parole a no, interlocuLcurs. 

La C.G.T. : 

cc Tenir compte de l'opinion 
des travailleurs... » 

Au siêge de la Fédération des Mé
t a ux C.G.T., je suis accueilli par les 
c:;i,~arades Postel, m embre du bureau 
f e?_era l, eL· Hoffma nn, cha rgé d ~.; r e
la • l011S '. lVec la presse. 

~e _leur d ,-,mande quelles s0nt :es 
pnnc1pale3 !'evend ica Uons mises e1, 
avan t PR: leur organ i.;ation. 

- De)luis 1964, les féclérations 
C.G.T., C.F.D.T. et F.O. se sont mise~ 
1I'accorcl sur un JJrO"rammc de re
vendications et dcm; nclent J'ouvcr- · 
t!u c cle J>ourpa.rlers a vec l'o•rg:rnisa
tion patro~alc nationa le, J'U.I.M.M. 
pour en discuter. ' 

Nos princiJ>alcs r evenclic:'lti<,ns por
te11t. su~ l'~ugmcn~a ti~n des salairi!~, 
en particulier h fixa tion tles salaires 
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n iers mois! ~n part:cul.ier de la jour
n r:e du 2 Ju_m, ~on t la presse patro
nale a mmimlse l'lmpo1·tance ? 

- Des a_ct_ions ont Hé cngagecs sur 
le plan reg1onal pour la conclusion 
de conventions collectives. Des pour
parlers sont en cours da11s la S""ine 
et dans le Rhône (où un accord a~ été 
conclu pour les mensuels). 

quant à !~ journ~e. du 2 juin, nous 
<::s~11;11ons qu <:lie a e tc un succès. Un 
nulhon_ de metallurgis tes ont débray,; 
au .~oms une heure. Da'ls la régior; 
par1~•~n!1e: 2,00.000 d'cntr,~ eux ont 
participe a I_ action! c ~ QUI n e s'était 
pa<; vu depuis plus1cnrs années. 

- E t l 'échec d e P eugeot ? 

, :- Nous nous refusons à pa rler 
d cchec. Sans doute les revendications 
ne __ sont J>:ts pour le moment satis
faites, ~nais les organisations synd· 
ca!cs n ont pas perdu la face . ,_ 
smtc du mouvement. a. la 

.- Vous n 'aviez p:i~ la me·.11 e . 
111011 que J c F • opi-
' ' . a . . D.T s:1r le Protoeol 

c;fa~ll 191 m a_i ? Pen stz- vous qu'il aur a tt 
u e signer ? < 

- .~c protocole <lu 19 mai d 
!lcu.x1cmc vc-rsion, comporta'H ans ~a 
mtcgration des ,Jél . . , ' . la re
lous c G T . cgue;> licenciés 

. . · : · , la suppression 1 ., d" • 
crimmat1ons en ma tiè 1 < es . is -
cntrc grévis tes et non-rer -. < _c })rimes 
promesse clc 1 5 P ccntg .~v1s tcs, un~ t· ,, . fi :l•J " ll C t . ion des sala ires en s t . " 1 -n ·a -
11 n 'aJ>JJol"lait, dans l~P en)b~e. Mais 
cunc augmenla H011 et '!11ned1 ::,.t, au
concrrnc1 it la ,·é-,1nct1·0 nenl en ce qni 
(lu t . . . n I c l \ l . . rava1I. I'•!l qu'il ét ·t · l uree 
cole cons tituait à nos ; 1 • C.! riroto
'!e _la direction Peugeot e1r un recul 
eta1t ù' un autre avis, . a C.F.D.T. 

Ma.is il n' ' t ·t e a1 pas qucstio11 
de le 

égar~, _le mouvement du 2 i u!.1 ne 
venait-11 pas trop tard ? 

. :- N~us ne penson,.: pas que le 2 
Jl!!ll . soit venu tn,,11 ta.rd. ! .a ;rrève f ctait pas affai!>Jic <'hez Peugeot. Le 
J[k-o!lt n 'ava.it pa :.: encore eu lieu. 

t puis _ la g,rcve ne se déc •:èt,! pas 
au omatiqucment par en haut ll 
rr1s f_aut tenir compte des pos~ibi-
1 es reelles cl'action, 

t-elle Chez Berliet, la direction n'a
Po11 pas a ccep te d es pourparlers? 
trep1:;! ;\·on reconduire l'accord d 'en-

su;-11~10d:~~~ti?n Ber l!et est _revenoë 
mais vu No u_, Ct· qui ne s'etait j~
donnero~t l~s ne savons pa s ce qùe 
Sans dout _s llOU~pa.rlers en cours. 
points d'a!c fer

1
ont-t1s · apl)al"a.îtrc dës 

OC<. 

N~te~ue / e n se_z-yous clu conflit q_e 
car aotè'req 1P 3: evi~l~mm ent un autre 
de sauv · m squ'il s·agi t là -bas de 
ploi a/t~~~~r d es possibilités d'em
con~ers ion ~ 111 e n organisant la re
Par la c-ris des t r_avaHJeurs touchés 
clustri es n~u~~11~~ ;m.Pla.n tant des in-

- Le PaLro-r.at ·. • . 
la cons tructio · · reag,t a la crise de 
à la concentr'\ , navale . en JJro::édant 
~a lion des e •~ •0 11• et a la moclerni
egalcrnent d n r e prises, en licenciant 

es tr·\ V '\· • • N sons lJU'on • • h>1!urs . , ous pen-
ceneiements)>eu t lutter contr,: Je-. Ji
ralisation d 1~ cle!'Ja n clant la géné
e t fa réducf· , l J>re-re traite à GO ans 
va.il, cc qui 

1
~

11 de _1~ duré'.! du tra
lllenées ailleur ~t re!0 1~.d!e 1es luttes 
nement s' oI>po S., ~u:squ 1e1, Ir i:-ouver
!non1ent n'est se ,\ c<•s mtisures. ,, Le 
Jouer à la • ta Pas encore nnu ile 
Quant à f,~ nque », a dit Gr.indva), 
nouvelles ~lJ>lantation d'industries 

Bre tagne, nous ne 
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croyons 1rns qu'il s 'en 
coup. préoccupe beau-

En condu•.ion 1 
soulig~ent que ' 1te~ !nterlo :uteurs 
cf 11 tx nue, toutes lutte 1,yndicale 
n etant pas encore es entreprises 

en vacances. 

Pierre Jeanne ( C F D . . .T. l 
« Saisir les occa . 
t s1ons 

au ant que les sus ·t c1 er » 

.. /.rn s1ege de la Fédératior 
J a1 eu un long entreti 1 C.F.?.T., 
J eanne, secrétaire fédé~~l avec Pierre 
. E~ ce qu! concerne les .. ,, . 

t.1ons , mon mterlocuteu. 1
- vend1ca 

su_r le barème in terré~ -~et l 'ac~,1n ~ 
!a ires et sur la conclusi erai des- &a
ti?n~ r égionales. Il r on de convcn
Federation demande u~ pelle que sa 
cadre sur le JJlan nal , e ,c~~wentlor.,
ta.nt des a vena nts n ·~01

-~_. com1,or
branches Bic · _egocrn.bles p;u · n Sur, a.Jou te t il 
insistons sur la réducti· · -d- , nous 

• 1 t · · on e la rlu ri:e I u ra va 11, la retraite • 60 -
d~fcnsc e t l'e:\:tc usion tle~ \ ,/!.11

" la 
d1caux, la sauveo-arde llc 1C, ro . ., ~yn-" emploi. 

-- La .;;t.agnaU:,n écc·, ; ~ . 
:..'est ma11ifest ée --12, 11s i'e·0111 ·-~,l•t:. qu 

1 d 
.... . .. . ca ,...._ ,. "> 1 t 

Pan e stabilisation a-t-e·,1. '"'· • ,a 
i~cid~nce sur les mcuvemei1; 0 e~ _,m e 
d1cat1fs? -- r even-

- .s?u_v~nt, le pla n de stabilis<ttion 
a prec1p1te la crise. 11 v a ·••tis·i· 
et. 1 · ·• ::s ur•e 

a 1011 c u gouverne m ent pour lin;it~-
Ia hausse des salair"s en ;t~, t 1 • I , · .... c '""Jan es 
comma?c c~ de I Etat. En ce qui con
c~rne . 1 a cb_on. syndicale, j e ï ai déjà 
cl1t : a la rl•ff.:rcncc d e cc qur s 
se da · c • · e pas-n s c rsa m s pays \'ùisins l't 
compte ~cnu de la faibl esse cl cs [o-;_ 
ces s:yn<llca lc~, nous d evons saisir les 
occas ions q~11 se présenten t :nita nt 
que les s usciter . C'est ainsi q H' ce n e 
s,on~ _pas les syn d icats qm son t à 
l ?rig-m e _du mouvem en t P t' nçcot; ils 
n ont, fa 1_t qu e saisir l'oc ~asion créée 
p~r I aci1on des travailleu rs 1,.,5 plus 
t"C50llls. 

i'Jra.i c; n'a-t-on pas a.bout'_ à vn 
éch ec ? 

- Co1_nme la C.G .T ., n ous 1101,s r•! 
fu scms ;1. 1:a rlcr d 'éch ec. Les sy1Hli
ca ts sont so·rtis renforcés de la lm.
ta ill e. Rem a r q uez que not:s sommes 
1. r udcn ts. Nous por ter on s 1m iu .,.è
l fü J?t définitif quand nous auron ,; "'vu 
le nombre de ca r t es ren t r é,~,. 

-· Vous avez estimé qu e te prolo
cole d u 19 m a i ,1'appor~ait pas 
grand'ch ose d e positif. La C.G.'T. était 
d 'un avis d ifférent. tout en e,timant 
qu ·on n e pouvait pas le sign er lors
qu'il a été publié, compte te n u de la 
combativité des travailleu rs. 

- Nous sommes h eureux d e c ons 
t a t er que la C.G.T. considè re c1u'on n e 
pouvai t pas t ra iter s ur cette base. 

- Pourquoi les tra•,a ïtle un ; de ch ez 
Peu geot n 'ont-il s pas r eçu un soutien 
p lus · grand d es a u tres m étallurgis
t-es? 

Il es t vrai que le soutien ,-. é t é 
plus e ffectif a u plan régional <1u 'au 
11la n nation a l. li a ura it falla égale
m ent d es ca isses de résistance JJOur 
v1-,~ ir en a ide a ux gr éviste.~. 

J e d em a n de ensuite à Pierre J ean
n ~ comment il a pp r é~ie la j om·n èe 
du 2 j uin . Là, m on inte! loc uleur n e 
n.ach e pas ses mots : 

- Nos ca m a rades e n ont assez des 
j o u, r n é es n a Uona les folklo•riques. 
Vous savez qu'il y a entre la C.G.T. 
e t nous une diver gence qu'on a par
foi s du m a l à expliquer : elle n e vcct 
pas du pla n d'a ctio1~ que n~us . pro
J)osons et qui de vra it aboutff ~ _un 
durcissem ent p•rog ressif ; cil'~ 11refer c 
parler de prog ram :-J r f ~ct :nn_. . 

Nous avons 1>a rbe1pe a la Journec 
clu 2 juin p a rce que nous ne ~ommcs 
11as des anti- unita ircs. Les r esulta t s 
ont é té varia bles, selon les . s!!cte ur,:'>• 
Le 2 juin a é t é le feu _(l'a rtifice clo
tu rant l'année syndica le. 

P ierre J eanne d éclare encoi e : . 
P ourquoi la C.G.T. a - t -ell e r ~f~1sc 

tlc donner suite à not re propos1tio11 
d 'un mouvem ent de 48 heur~s cla n.~ 
la s id érurgie pour les 3l m a i e t_ 1 

j uin proposit.ion <1uc nous a vions 
fait~ Je 13 m a i ? Pour ta n t , un accord 
était intervenu le 14 a vril pour Jan
e~~ un m ouve m ent d e 24 h eure~ da ns 

Cette !)r a n che. AJJrès avoir la n ce seule 
· · · l c G T nous la journée du ?, JUlll, a · · ; • 

d c1~1a nde d 'cn ga~cr en srmble I i:tcL1:~ 
à Ja veille des cl eparts. en con gest. à 

. . . C G T. est tres prud~~ c 
rait, la • : l' Ï tion pres1den -
quelques m ois de c cc 
ticll e. d '~ jo·· tcr • 

Et n otre ;nter locu teu1; d'es ;< fer ~ 
On criUque notre tbeorie . . Le 

d sect •1•rs a v-1nces. 
d e lance ,:, es C • "t s •m blCr un 
« tous ensem~lc . » _P/\1 -: sur 11.uoi 
mot d'ordre seclUJsan · a t,, 
d ébouch e-t- il actuelle reet~e; p~11sable 

J 'inter r oge encore " 

C.F.D.T . sur la pratique ~es h eures 
s_upplémenta ·,::~s e t la faco:·, è J 
IJm,ter. Il nou.; répond : . e es 

- Nous sonr féclérat· .ncs comme l•iti aul,res 
heu ions J>our qu'une loi fi,:c i1 •18 
mu:te~/~~- .~e-~ain~ I_a durée maxi
trava il d'•1

•_
1 

•," 1 , i:na1s 11 est_ vrai qu'un 
vaille r t;Xp. H!a lions aupre.; des \,ra-

• · u s est nécess ·• N mes ans . a,, e. ous som-
tuécs' si po_ur que les heur•::. cffcc
ex :i,u-dcla clc 48 heures. à tit,c 

11
•0~~pti~nnel,_ ~oient comnensécs. JI 

constr~s\_arnvc de l'imposer dans la 
bate e 1011 _navale, alors que cfos 
t
' • aux dcvaien t être livre;, clans cer ams cl · 1 · • · ' · -• e ais. Nous Pcnson,, que er s 

~~o!Jl~_mcs doivent faire l'obict clc né-
. cia ions avec le patronat 'à tous les 

nn•eaux. ' 

En ce qui nous conc,irne; nous 
so-mmcs pas cont 1 • • ne qui • re es an,cllor.1.tio11s 
v 

O 
i J>cuyc_nt ~trc ap,portëes par la 

, e leg)Slative, ma is à condition 
1fï1~!~les V 1Cf!11cnt C(!uronncr les i c

engagces sur le plan syndical. 
en-. Et le conflit de Nantes quels 

seignements en t irer ? ' 

-:--: L~ crise de constniction nava le 1~J mcdepend ~ntc clu plan cle stabilisa -
1 n . . . onStnure une flotte est une des 

prem!eres tâches d'un pays en voie: 
cle clev~loppemcn t. Aussi la concur
rence internat ionale ne ' peut ma n-
quer clc s'a ccroître. ' 

bfcpcncla nt, des résulta ts ont été 
0 ei~us en ce qui concerne la pré
r~ t~a ite et le fonds n a j:!onal de l'em
~c0~- Sa i~s . acc~pter la g-én i\ r a li sa Lion 
't _ a prc-r_ctra1_tc, le gouverr:ement a 
c e c_ontramt a un r ecul s ur cette 
ijueshon. 

l\Ia~s il ne b i,t pas être n~ma eo
~11e, il fa!1t a cc~•.11,~r la n éc-:s'-ité tics 
r ~conv«:rs1011s. li faut mener une a c
h ,?11 v1g4?urcusc pour l'impla ntation 
111.n rlus tnes dans l'Ou t•~t . comme l'ont 
fai t la C.G.T. e t la C.F D.T. a vec « la 
march e sur Paris » •.l 'a vril dern ier. 

A nfoine Laval ( F.O.) : 

« Un combat exemplaire » 

Antoi~e. L~val, secrétaire gén éral 
d~ la Federat1on F'.O . de la métallur
g_1e, m 'a déclar é que son organ i,,a
t 1oi:i , d'accord avec les autres fédé
rations, . était pour l 'augmentation 
d ~s sa)a ires, mais en lia ison avec la 
red uct1on de la durée du travail · 

Les progrès cle la productivité e t 
d es effet s d e conjoncture r cncleni 
n écessaire cette r éduction. 

- S 'i,i y a accord entre les fédéra
t ions pour les revendications essen
t ielles, n 'y a-t-il pas désaccord sur la 
tactique à suivre pour les faire abou
tir ? 

En effet, s'il existe une certa ine 
communauté de vues entre la C.F.D.T. 
e t F.O. pour d es actions effectives, la 
C.G.T. freine le mouvemen t p a rce 
qu'elle m én a ge le régime actuel. 

- N'y a-t -il pas a ussi les effets 
d e la stagn ation économique ? 

- Oui, sans doute cela influe sur 
le moral des t ra vailleurs. Notez bien 
toutefois que c'est Jà où ils étaient 
le plus menacés, où la s ta bilité clc 
r emploi ét a it moindre, qu' ils ont fait 
pr euve de I>lus de combativité, 1>a r 
exemple clans la Loire et en Loirc
AUa ntique. 

- E t Peu geot, fallait- il accepter le 
protocole du 19 mai ? 

- Il y avait peut- êt re là une oc
casion à saisir. En tout cas, chez Pe.u
geot, notre position se ra pprocha it 
plus de celle de la C.G.T. que de celle 
de la C.F.D.T. 

- Est- ce un éch ec ? 
:.._ Si la situation n'est pa s bonne 

a ctuelle:ment pour les travaiUcurs de 
chez Peugeot, leur comba t n 'en a 
pas moins eu une valeur excm,pla ire 
face à un 11a tronat · intraitable qui 
assurait que le m ouvcmen l ne pou
va it durer. · 0-r , il a cluré clcs se-ma i-
n es. 

_ Quelle a été votrz :JOt it ion ponr 
la jou rnée du 2 juin ? 

_ En l'absc,1.c!! clc mot <l 'ordre na-
(ir,na l va la ble, nous a vons la issé li
b re:' nos syndk:tt-s d'y J)a.rticipcr ou 
i!•>f• , en foncti 'l •.1 des situations lo-
c:i!cs. . 

_ pourquoi les travailleurs de ch ez 
Peugeot n 'ont- ils pas été soutenus da -
var. t age ? . • 

_ . Bien sûr, 11 uus sommes mmori-
t a ires ma is nous J)cn sons qu'une ex• 
tcnsi~n clu mouvement était souhai
t a ble. Par contre, la C.G.'J'.. n'y ét~!t 
pas fa vorable pour des ra isons pon-
tiques. Maurice Combes 
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l,l'S hi.,roric ri., tic l'hi.<toirt! 1111 m o1Hlc 

ou vrie r /rr111t;11is /011t gl'11é r11lc111 c11t <'11llt• 
111c11ccr c,•llc-ci ,i lu R iwolution d e 1789. 

Qrwl,111es-rms ptrr/ois cilcrrl lt•., « Mrt• 
r111/a-5ture., » ( Vtrri lfolmis, Sllir11-Go lwir,) 
c t1111111 c r a,uorcc ,I' 111U:! <:lu.;..;e ou vrièr e , 
,unis snus p/11.~. C'est · poUCf/llOÎ, je crois, 
tJ11' il faut (JU C j e 1lo11rrc ici cc f/lle le 
husnn/ 11/11 /i,,ré. 

Colbert fait venir J' ar, /lobais rie Mi,l
rlclbo ur;; (l-lo//a111lc) a/i11 (Jlle cdui-ci 
i11 stallc ci Abbe11ille rrne m,mu/11c/urc ,le 
,lr11p. 

De.< lettres 1111tc11tes d e Louis X IV 11c
corrlc rrt eu 1663 ti Josse Varr /Cobais les 
,li/fére11ts privilè;;cs s11iva11ts : fort e i11-
de 11111i1é ,le rléplaccm cut, 2 .000 lii;res 
r,nr 11,érier 111011té~ il c 11111lo i e les o u
vriers qrw bon lui sem.b/err,. Pour lui-
1uê 111 e e t S,(J,<; (lSSo ci és, pas crh11 positio n , 
pas d e , 11bs idcs, pas d e logcmc11ls mili
tairçs, pus d e droits sur les bois~ons, ni 
le sel, c l il p eul foire travnillcr Ji111an
chcs c l j o urs de f ê les. 

Comme quoi l'cxploitllLio rr rie lrt ruas
se et les cculeaux ,ru." capitalistes 11e da
t.errt pas 1l'a11jourd' /111i . 

- . 

R olwi.•, ,me ,1,;lé;;atiori ,,,.~ orrnrie r& e i l 
r eçue, voici cc 1111'il• ex po•èrent : « lia 
riv,•11L ,/a,rs le, com plèw rlé p emlnnce ,J, 
MM. J'a11 Houais, ti lt, merci du c110• 
111n:;;c ,,u"ils le r,r ini () fUiPtrf ,. ,l11ren1ent 
rrnit é.-. , ir1,lig11e111crrt trorup 1;s pur Pin
tro1l11clio11 tlmrs les ma1{crei11.• de dnrps 
,le /11/,ric11Lio 11 é tr,m ;;ère , i/;; 1le man1len1 
i, être occupés to ute l'w, 11:;e c l r;e11len1 
1111c le., cent mhiers prérm! pur les let
trC.'i p11te11te." 1011r11e nt, .liirro11 ih e:-cigeni 
fa ré voc11tio11 tlu privilè~e. » 

Du côt.é ,les V"" TCobais, c'est l'an• 
tie1111e classique e t c<11u1 u.e : règle ,nenta 
tic police c11 11.<111ie ,Lt,,,_, /11 / ul,r/que, fé· 
.-érité dr111s lt, réceptio11 ,lu ,lrtrp pour 
mui11te11ir la ,,u,./ité, il rr ' 1•.,1 pus posai• 
bic d ' e11<ployer de., cerrt11i1t P.s ,l' our,riers, 
d e très lourds sacrifice• ,,.,,,,r / aire tour• 
n er 95 m étiers. 

1Jie11 e11te11tl11, fo., ,l,;/éf!m:,. ,lu Conseil 
,lu Commerce 11rc ,we11t le p" rli ,les Van 
Uollllis e t, 1fo11.< 1111c lwrnn;we au.-.: gré
viste.,. /' 1111 ,l'cux rc 11rmt1l r•rtrem e11C et 
si111plem c111 les c,rgumeni, V "11 Robais 
,r/lu11t jus1111' à dire : « V ou ., vous lr<>ffl~ 
p e: é tr111,ge11_1enl si vous p Pr, .~e= 1111.e i a 
m1111u/uc111rc est éw blic po1<r ltr suhsls-
1,mce de vos familles. l .c roi " voulu 

LOU\S 
E.S 50~1-_S-,;:;._.-__ _ 

Go .. 

~------~ 
« Par la grâce de notre roi bi~n-aimé, _les ouv_riers de la manufact ure 

seront mis à pied sans indemnité ... » 

En 1708, JI an R o bais é tait ~b/i .. é 
,l'occuper 100 m é tiers. · " 

,:' partir ,le 1715 le commerce /ran 
çw s travers1111L une crise, les Vart Uobllis 
n e / 0 111. plus lo11r11er tJl<e 95 m étie rs, c l 
c11.corc _art ralc11t.i. En avr il 1716, é clrttc 
un e grevc. 

1,es grévistes semblent inconscic m -
111 c nl proclam er le « ,lroit un tr,wtril ». 
E,~ e/fe t, i/.ç f out obser ver cwcc juste 
rarso11 1111' avec les privilèges que pos
sè,lc la '!"'i.w rt V"" lfobais, elle peut, 
,le ce /art , donner du travnil lllLX ou
vrier., d e la ,,ilJc . lis 11cc11sent pur tril
lc 11rs les V"n R o bais (les ,leu :,: f ils ont 
s11ccé1/é "" ,,ère ) tic /llire 1;e nir ,le llo l
larrtle, .fwr l' e11.trcmise ,l'un 11wrclr111t1l 
,l'Amie11 .,, ,lu ,lrup , a rt lier, ile /aire 
to 11r11 er leu rs 11,étiers. 

1~·,. "" m ois, la grève .~' é teri ,1. les J'att 
Houais , , r e ,ru«rrt p eur. L' un d'eux écri
vait le 2 IJ nwi : « No11 s 11c somme.< pas 
en scu .rct é de 110s p ersonnes e t rîe 11. 
m o irrs q u e m aîtres de 11otrc t ravt1il, » 

Le s11.lulélé~11é ( esp èce ,Tc so11.,-pré/c1) 
/Jc,m vnr/c( tic Gomicourt avait averti 
/' i11terultm1 d e P icur,lie ( ,:spè cc ,fo 11ri:
/ c1) ~le ·Dcrrwg11, cel11i-ci c r, ri:/èrc li 
A m elo t, m embre ,(,. Con seil S1tJ1éricur 
1111 Conwwn-c, lc,lit Consl!il se ré11r1iL 
sous /,r ,,ré.,itlerice ,I,. ,foc d e Noailles 
et tlécitlc ,f,•u voyer ,Jeux c11111111 issnires 
spéciaux ,·lu,rgés tl'e111111ê tcr e t ,l'es.i,wyer 
,le corrdlicr le., 11,rs tJt les ""trcs 
( ,lé jù ! ) . 

Le 17 j,ri,r , les commi.,., airt•,<, /Il/Il. 
Go,lhe ,r ct tfo Gilly, ,l,,pult~s ,fos pru vin
Cf'S ,le N or1111u11lie c l ,lu L1111 g11c ,loc 11r. 
rimmt li A l,/,e,,il/e. ' 

Le 1/l j11i11., h ors la présc1we dco J'ma 

per/ectio1111er lu drnperie e rr France, et 
s:a ilà to ut. » 

Les ouvrie rs sont /r<1id~, ils clumerd 
« q11' il& n 'ont plus qu'à m o urir ». Ce
p endant, ils accep tent cu, projet de rè
g le!11c11t ce_ jo 11r-là, 17 ju in , mais l'•gi• 
tnt,on co11unue. 

L es 25 cavalier s arriv,,., 1lep11is qui11:r~ 
j ours semble11L é tre . ittsr,/fisrmls, le 11,b. 
tlélégu é /.ait verrir 1l~1,x compug rries Je 
d ragon s de D o ullc11s et ,l'Amien ~. 

Le 2 6 juin, l'l11te,uln,r.t ,le Bernage 
o r ,lo,me l ' urresLllLÎon ,le se11t ,les ntC• 

11eurs ••• La ,grève reJJrem l ,le plus be lle . 
Les m en eurs se caclwnt e t.. 11 p 11 / jours 
llprès, aucun ,l ' eu x 11' étcût arrêté ., 

L e 10 juillet, llllCUn cl,r/ g rPvisfc 
11'ét 1rit encor e arrêté. Il semble ,l'11illc 11rs 
que les grévistes <rotlÎertt /orm û une '$• 
,,èce ,le sy ,ulicat, Cllr, le 4 j uillet, l'un 
,/.es JI un R obais éi,rivaiL : « 11.i ( grév1à• 
t.es) ont fait une lig ue p11r esaipt, 11iic 
rous _m,L sign ée, "'"is j'ignore ce 1111'ello 
COtltlCllt. » 

L e 14 j11illct , 1/c,u ,l irige,m t.s grev,s
tes so11t. arrêtés e t dirigés SHr A,11ie11s à 
1/~llllre h e u re.~ ,1,, matin, e 11,:mlrés par 
tlrx ,lr,,~011s, e t, Ill scm11i11i, .,uivm,le éc 
son! t rois "ulres 1/élé;;nés q 11i s 0 111 ~t1p-, 
t11res . · 

Le 26 j11illc t, "" 11rrê1 ,lu Con seil 
e~L si~11i~i~ à l 'i r•rrt! rle., lfoyt•<, b,itolt• 
111e r des T1.<se 11rs, et à V llsseu r, f/ ll Î pas
se po ur é 1re l ' 1111 rles m en cura ,le la 
g r,}ve. 

Cet llrrél ,~tait 11//iclté sur (,._, 111 11r& do 
'·" . ville. Il c01111i,.-111 ,l'mi ritPr 1111el11uc1 
cl,•merrls : 

« /(icn 11'esi pl11,1 imporlllt1l 7,011r lo 
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- Exploitez, Monsieur, exploitez ... car tel est notre bon plaisir ! 

SOlltierr ,le le, 11rn11ufnct11rc d 'Abbeville 
q11e ,le détruire l"csJJ>ril tic cabale cl ,le 
mutirrcric tles ou11riers. Qu' il n 'y <1 au
CUit c n gagcincnl ni oh1iëalion ,les JI ,111 

Rol,ais cn\'crs e ux, c l que l es ortvrie rs 
tisseurs et uutl'es o ut réc ipro<1uen1e nt la 
liberté ,le travailler ou 11 011 ( sic) . 

/ni re tics pro111csscs cl c11gagcr les ,lé
lér;ués ti rPlo11.r11 Cr 1uo11te r sur leurs ,ué
ticrs .. car, de retour Cl A bbeville, ceu.,·-ei 
tlt;cl<rrc11t que l'élnr:;isse11te11t ,les en1pri
s01111és est. chose acquise. Alulheureuse
n,.cnt, le subd,;lé;;u é 11tte11clra tle.'i o rdres, 
et c' est tout le coutruire qui urrivera le 
22 août : 1-f111 e l ot o rtlo 1111 erfl l' cn1.prison-
11e1ueut de la rlé l,~gn tio11 et~ l e 23 août, 
l'icrre d es /laye,<, uppdé l e bâto 1111ie r 
(,lé l é;;u é ) d es oui,ric r.s. l'llr "illcurs, 
c'étuit lui qui ll l1flÏL 111 011t,! la « lig u e » 
dom pllrle I' ,,,, Uobui.s . I' as,<m1r, c l,e f ,le 
ln délé ;.:atio11 1}11i était lllié ,l l'llris, e t 
Courbil/011 é tuie11l <lrrêtés. Le (Jll(ltriè 11rc, 
{Jui s .. appl1luit Coguartl, ré ussit à s'éclu,p• 
ver~ et c·,•st <li11 .~ i f/11 1! la grè r:e /ut tlécc,. 
11itée. 1-e ."J l ,w,î t. 160 tisseurs a vaient 
r<>11ri~ 1 c t rruu,il. 

« Le roi 111ui11tie 111 les 1't111 lfobais 
dan s ln jo11issw1cc tle le ur privilège, leur 
permet ,l"c 11111loyer 1cls ouvriers et c11 
tel nombre que bon le ur semblera. 

« E'ujoi11t nu.,· 011.,rie rs tic co11sert·er 
la s011111i.;:.sio11 '"'-'.: J'n11 Uo bais et le urs 
contre111nî1rcs. 

« Leur ,léfm1<l cxprcs,;.:mcnt tic s'·as
&eml,le r , cnbnlcr, s'u11rouper sou s ([U e/
quc prétexte ([UC cc soit, e tc. » 

Les 0111·ric rs tissPur.~ t c-11tp11t 1u1 ,Ir, ... 
nier e ffort ,wp,·ès ,lu R ég ent. (Louis XI' 
C ,i f 111i11 c ur). Uuc ,lélé;;atio11 cle quntre 
membres va à Puris JWur .se 11lni111lre e t 
demarHlcr <111 111oi11s la libératio11 d e 
leurs coll,;gups c 111prisu111Jés. Le n ége11t 
ne leur tlo ,111e 1ioi111 snti.<fac tio11. L" d é
lt;gcrtiurr u c se tlécoura;;e vns e t Vfl tro u
ver l e co11seiller supérie ur ,lu Co111111 ercc 
Amelot. li semble que celui-ci " ,1,, le ur 

Ct.> 1110111:e1ne 11t ouvrier 111c sc111l1l<rul 
l'<l11 cPtr c d<!s ;;r ève.f;, ouvri èr es /rauç11iscs, 
c·cst 1>011r cela f/llC fui jugé utile ,le 
uous l e citer . 

Henry Me1sclet, 
vice-président de l'U.C.-C.F.D.T. 

(C.F.T.C.) de la Somme. 

"/Jne extraordinaire réussito, 
lit';::", 

JEAH PAULHAN 
do l'Académie française 

"Par so /orme i11hahituel/e, t'l sera 
facile à loger dons les bihliot/lèques 
et à portéo de la main. C'es_t /o plus 
beau codoou que l'on puisso foira à 
un homme instruit et dtsireux do 
s'instruira". 

MAURICE GARÇON 
do l'Académie Fronçolso 

"/ln cadeau royal ol précieux". · 
FRANÇOIS MAURIAC 

d e l'Acodémio Fron~oi.sO 

"Bravo pour le Li/Iré I Le formol, la 
différence ds caractères, la marge 
spacieuse où déhordo fo mol cherché 
la reliure; tout témoigna d'un; 
connaissance parfaite de ce qua l'on 
peut souhaiter d'un dictionnoiio". 

MARCEL JOUHANDEAU 
"L'enveloppe nouvelle, sous l.iquello 
se prl!sonte un texto reproduit avec 
vénération, n'est pas une dos moin
dres joies quo procure aux lecteurs co 
roman d'aventures• les aventures d1 
la langue française". 

RAYMOND QUENEAU 
de l'Acod6mic Goncourt 

la seule édition intég rale 
et conforme du célèbre 

DICTIONNAIRE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 
(Edition Gollimord Hachette) 

"C~ monument 11allonal" comme disait Pasteur cc 
•: tresor de n9tr~. tangue" (Le Figaro), celle "bibl~ de 
1 !•omme cullwé (Arts) est 1·ouvrngc de base de Loule 
b1bllot_hèqu?. Qul v ~ut écrire O\l parler correctement le 
fra nçais doit se rMcrcr à celle autorité indisculée 
La nouvelle édition, la seule, la vraie! - rcprodui;nnt 
scrupuleusement le texte de l'ancienne devenue introu
vable, lul est supérieure par l:i clarté et la maniabilité. 
Elle Il ,é té primée à !'Exposition Triennale des Arts 
Frnnça,s et adoptlc par toutes les ~rancies bibliothè
ques, l'Acad~nlic, le Ministère de l'Education Nnlio
nale, etc ... E lle comprc_nd. 7 voh_1mes de 2.000 pugcs, 
format 13x26 sur vclln n·oirc, tché~ pleine toile. 

Profilez des conditions exceptionnelles 
faites à nos lecteurs : 

10 mcnsualilés do 45 Cr. ou 406 fr. (en un seul verse
ment nu comptant ou en 3 rncnsnnll lés clc 135 fr, 35 
sans augmenta/ion <le prix). Vous n'avez rien à payer 
d_' av:mcc. JI vous sullit de remplir le bon de comnrnndc 
ci-dessous et de 1·ndrcsscr à la Lih:-'-Jdc P1LOTE 30 
rue de Grenelle, pour recevoir immédiulcmcnt le; vo'. 
Jun.1cs S!;IIIS frais d~ port c~ d'cmballngc et avec DROIT 
DE Rb TOUR. C est -ù•dll'e que si vous Clcs le moins 
du monde déçu par ln présentation des volumes vous 
pouvc~ l~s. renvoyer dans les 3 jours sous leur ~mbal
lnge d origme et vous Ctcs quitte de tout engagement. 
Vous ne courrez donc a ucun risque puisque volro 
com!nnude ne sc:a 11,1:finitivc que lorsqnc vous aurez 
vu. 1 ouvrallc. Jlfa1s hat c,.-vous cnr les coud ilions d e ln 
prt:scntc offre ne pcuvcnl être gara nties q uo pour uno 
<1uanza1nc. r---------------~--~---, 

1 BON à adresser à la Librairie PILOTE, 30, rue de Grenelle. Paris (Vil') 
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SPORTS 
Les 5 se1naines de 
cle Micliel JAZY 

Dimanche dernier, à l'issue de la 
rencontre d'ath létisme France-Portu
gal, sur le s t,ade de Mar:nande, un 
homme a ran gé avec un soin parti
culier son survêtemen l- bleu frappé 
du coq gaulois, et avec ce sourire en
fantin qui ne le qui tte jamais, a sa
lué ses amis de l'équipe de France. Mi
chel Jazy, après avoir écrit un des 
plus beaux chapitres de !"athlétisme 
mondial, a pris la route des vacan
ces et va essayer vainement de rede
venir pendant un mois Monsie ur
tout-le-monde. 

SI l'on organisait un Gallu.p sur la 
question : « Quel est actuellement 
l'homme le plus populaire de Fran
ce ? », 11 est plus que probable que les 
réponses seraient unanimes : Michel 
Jazy. · 

En effet, entre le mercredi 2 juin, 
jour de sa tentative victorieuse con
tre le record d'Europe du mile et le 
30 juin à Helsinki où il remporta le 
5.000 m, dominant les plus grands 
noms ct.u 5.000 m mondial, J azy a 
couru 14 fois, tolCllisant 14 victoires 
et battant quatre recorcls du monde. 
Résultats sans précédent dans l'his
toire de l'athlétisme. Cette période 
extraordinaire, pop,ula.risée par la Té
lévision , a fiaJt de notre champion une 
idole au même titre qu'Anquetil ou 
Brigitte Bardot. 

La plus belle des victoires 
L'histoire de Michel Jazy c'est 

avant tout une grande aventure, avec 
des joies, des peines, beaucoup de 1:Jra
vail et de sueur et aussi quelques lar
mes. 

Souvenez-vous des derniers Jeux 
olympiques de Tokyo. Jazy, notre es-

1"""~;::"~:;éf i~';"""~===! 
§ Mile : 3' 53" 6 . 
~ 2 .miles : 8' 22" 1. 
§ 2.000 m: 5' l'' 6. 
§ 3.000 m : 7' 48" 2. 
§ 4 X 1.500 m : }4' 49". 

===; , Sans oublier 9 records ~=== d'Europe. 
!iillllllllllllllllllllllllllll' 1111111111111111111111111111W 

poir n• 1, était le gr.and favori du 
5.000 m: Déçus par les échecs . de 
Gottval_les et de Christine Caron les 
Français ne pouvaient compter ' que 
sur Jazy P?ur. voir la France rempor
t er un_e meda ille d'or dans les épreu
ves-remes : n_atation et athlétisme. 

. Hela~ le resultat, on le sait, fut 
bien decevant. Jazy termina quatriè
me et _n'eut même pas les bonne-ur
du podium olympique. Déçu, effondrt 
au !Jord du renoncement, li rentra à 
P~n_s pour trouver à son domicile des 
Irul11er~ d~ lettres d'encouiiagement. 
On ins1sta1t pour qu'il ne « ra ccro
che :i, pas. 

Lf;s ai~i~ et Robert Bobin, directeur 
de I a thlet1sme français, firent le r es
~e, tan t ~t si bien que Jazy se remit 
a l'en_tram1;ment. Mieux encore, un 
beau Jour, 11 Jura de prendre sa re
vanche sur Tokyo. 

Chaque matin, par tous les temps 
notre coureur.à pied « travaillait i> et 
les promen eurs matinaux d11 Bols de 
Vlnc.ennes pouvait apercevoir un 
athlete au visage d'enfant courir in
las~ablemen t comme après une proie 
~nv1sible. Au p~·ogramme, 30 km par 
Jour._ A_vec methode, Je plan était 
applique. Le style se perfectionnait, 
17s n:i-usc!es se modelaient, le cœur 
s h ab1t~1ai.t a~1x longs efforts, Je corps 
s~ dls~1plmait i::our atteindre l'objec
tif prec~s. Pendant neuf mois, Michel 
Jazy re_vait d'un second 5.000 m 
« olympique l>. 

. Enfin, la récompense de ces e fforts 
ymt, le 2 juin dernier, à Sault-Maur • 
11 réussissa it 3'55" au mile (record 
d 'Europe). Ce fut le début d 'une ,pèrlo
d~ particulièrement faste qui souleva 
d _enthousi4lsme ~ous les mordus de la 
piste et des pamtes : le 9 juin à 
Rennes, il battait le record du mo11ct 
dt~ mile en 3'53"6. Le 11., il pulvé rt: 
sa1_t le rec<?rd d'Emope du 5.000 m 
puis le 23, a Melun, devançant le re~ 
cordman_ du monde, l'AustraUen Ro 
Clarke, 11 s'adJugeait deux reco dn 
du monde : celui du 3.000 m et rd~ 

t des records 
cieux miles. Le . ~mes 25 à Salnt
n'était pas tei:mme. e 'ctu monde 
Maur, il battait le recto~f à Helsinki 
du 4xl 500 m et par ai T 
pour « ·sa » fameuse revanche de o-
kyo. 

Michel J azy 
une 

.. :. 
. •.-:--.-::. -~ 

-. ' '"~;~;..? ~~ 
' • _,, "-'-<s~ 

,\ ,,_ ••N-~::~~\ ~~•-- ', • •:~~~;~~!~ 
(Photo Tri bn11e. ) 

Avant to1Lt s'imposer 
discipline ... 

Cette course restera cer talnement 
pour l\_([ichel J azy un des meilleurs 
so?velllrs de sa carrière. Battre à la 
f01s les champions olympiques du tJ?i° ei ?u 4.000 m, Bob Schul et Bill 

.s e e reco,rclman du monde Ron 
Clarke, Jazy n en espéra it pas tant 
Pourta nt, sur le stade d'Helsinki de. 
vant ~o.ooo spectateurs ua d -
~~a~il~bs fna,nchit la lig~e \•a~rivi; 
et 1, cl m, Ron_ Clarke était à 10 m 
déri!! cti~: 1~

10P1~1est olympiques à la 
A d 

o on. 
sa escente d ' · · pouvait annoncer ~v1on, a Orly, J azy 

kyo est de· r· . tl · « Cette fols, To-
1111 vement effac-é ~. 

Vivent les vacances 
A notre dernière . 

me décl-ar ait sur l tiencontre, Jazy 
dence « J 'at e on de l::l. confi
comme ün ou'vr~~ds ces vacance.; 
onze mois le do .er attend pend•a,nt 
enfin un e u~ eme pour prendre 
retardé m~1~' cl~~ Ieros. Pou,rta nt, j'ai 
Avouez que -, . a r . pour ce 5.000 m . 
cl'hui. je peJ/1 bien fai~! Aujour
homme comblé dlre qu_e Je suis un 
la veille d · A Ozoir-la-Ferrière 
1 ., . e mon dëpart • 
tl, J a1 reçu 70 000 1 t pour He!sin-
[!:ement. C'est · ~ _t!·cs d·encoura
a la confia pe,ut-e tr e aussi grâce 
j'ai pris d~cf. q.u on me témoigne que 
je n ',a.spil"e Pt:11ra1,1.ce. Maintenant,, 
construire des ch: ~u a une chose : 
mes fllles sur la a (aux ~e sable avec 

Page d Hossegor. > 

Dominique Laury. 
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CINÉMA 

A lplia vil le 
Un film de Jean-Luc GODAHD 

Depui.s « A bout de souffle:>, Jean
~~i God~rd apporte, à faible ou forte 

e, _da1:s . chacun de ses films une 
P(frt a'~rigmalilè souvent cont/over
sef mai..s qu-ï iranche salutairement 
snr ~a pro,tuction sans saveur (ex
c~pte quelques rare;; œuvres) cle no
t1 e i1_1d_ustne cinématographique. L e 
cl ernze1 . en date : « Al71Jwi;ille l) ne 
contr-;ctzra en rien ces vropos. 'une 
nauv_elle bombe Godard vient d'écta
'.er a r;rand f racas sur les ccrant de 
la cav1tale. Absurde et e1mu,1eux di
,.ont l es uns, cl_étracteurs ha6ituel~ du 
1 . • ette!u- en _scenc ; révolutionnaire et 
s~ns egal, 1·e7Jo11dront l es autr es par
t~san~ de _tonjo1trs. L e S1tjet : L émmy 
Caution, 101,é par Eddie Con-,tant ine 
reprend du service. ' 

lV~is, ne no:ts y tromvo11s vas. L es 
adn~irateun_ du célébre .1.gent seère\ 
ne 1 _etrouve1 ont vas l ' Américai;i fleg -
71_iat7q!Le, amate1!r de whislcy et de jo
lies fzl~es, hanta11t certains films de 
Borderie. 

. Godarçt n ;aime pas les machines 
electroniques, su(·tou t lorsqu'elles sup
p/a~iient leur createur, le cerveau liu-
11ia!n: _Il . l e dit avec beaucoup de 
l1_tculzt~, fzxant 1tn uniz;ers concentra
t~m_ii~azre ._ Car « Alvhav ille l) est une 
c:le zmagn~aire, do1:. t les J.ivers q1tar
tiers ont_ d_es airs de stalags, avec 
l eur s bmlcltngs qui r essemblent ètan 
')ement à nos habitations à loyer mo-

déré. SO!LS le nom d'Yvan Johnson, 
reporter au Figaropravcla, Lemmy 
Caution enquête dans un mond ? logi
que où les gens ne con11aissent pas 
la significalio11 cle mots cumme cons
cience, ple1trer, te11dresse. L es habi
tants se co111portent cl'une JaçoIi illo
giq1te: par i:r;cmpte, ceux qui cultivent 
la vctite fleur ble11e sont e.récutes 
sans '11ttre forme cle procès 

En définitive, Lemmy Caution fuira . 
Alphcw,lle. emmena.nt Natacha ;Anna 
Ka.rina), ,'ille clu pr'Jfë; ,seur Vun
braun, promoteur de l'agglomération 
robot. 

Que .lire des interprètes? Constan
tine peut être un exceFent acteur 
sans peur autant jouf-r, à tor t et à 
travers, du colt et des ma:i:illaires. 
Anna Karina, comédienne favorite du 
réalisateur, esi ravissante, intelligente 
aussi. Notons cm passage les trouvail
le~ de Jean-Luc Godaïd : dialogues à 
l'emporte •JY;èct', agil i.tè de la caméra. 
A l'inverse cle F ritz Lang, qui filma 
« Métropol is i> en reconstituant une 
ville en studi o, Godard u~ilisa Paris. 
Et l'on frémit à cette pensée : depuis 
Lutèce, en vassant var Sarcelles, 
n'allons-nous pas vers le point alpha, 
avant d'entamer un jour la construc
tion d'Ourégavill, ? 

Jean-Claude Cayeux. 

Sa Jlf ajesté Des 1nouches 
Un filn.1 de Peter BHOOI( 

Nous le savions d epuis la mater
nelle : les enfants sont cruels. Si, à 
vi•igt ans, no1ts nous attendrissons 
clevant l 'oisillon tombe d.u nid, à d ix 
ans nous plaçons d~s pièges dans les 
arbres, nous étouffons l'oisillon. A 
Londres et à Washington, des gens -
l e:; adultes - se sont emus en as
sistant à la projection du film de Pe
ter B rook. Sa Majesté des mouches 
clwtouille adroitement les fibres sen
sitives. Celles de nos voisins ll'outre
Manche et, var ricochet, d 'autre-At
lantique. Quant à la sensibilité fran 
çaise ... la crna11té d'un gosse cmglo
saxon veut-elle étre coinvarée à la 
douce sauvagerie d'un héros de la 
« guerre cles bouto7iS i> ? C' est m ettre 
en balance deu:c systèmes d'éducation 
totalement di/ férents. 

Des famill es d'off iciers britanniques 
cloivent quitter la Grancle-!3retagne. 
L ' avion qui les tra11sporte s'ecrase sur 
une île cléserle cles Caraïbes. Seuls, 
les .Jn/ants, âgés cle sept _à quinze ans, 
sont indemnes. Tant bien que mal, 
une vie collectiv e s'organise. Un chef 
est élu. Aussitôt, il orclonne qn'un feu 

soit all1tmé a?L som:net de l'île et 
brûle jour et nuit. Les préposés au 
foyer, vcirtis à la chasse au cochon 
sauvage, trahissent leu.r devoir. Natu
rellement, deux clans se forment. 
C'est l e retour à l'état pi-imitif. 

On finira var respecter une téte de 
porc que dévorent l es mouches, d'où 
le titre. Et du polythéisme naitra le 
meurtre : naïfs assassins en culottes 
courtes, le corps zébré, parlant la 
la n g u e de Shake~peare. Faut - il 
comprendre que, originellement et in
trinsèquement malfaisant, le monde 
enfantin doit son salut à l ' adulte ci
viiisate1tr? L equel llli imposera d es 
états d'âme sous le couvert lles bon
nes manières ? Comme, var exemvle, 
l'instauratio11, en classe vrimaire, clu 
prix de concluite. 

Chacun pourra, à sa guise, inter
préter le messaqe cle Peler Broolc. No
tons qu'à Lonc1res, l e film élait -inter
clit aux moins cle seize ans. A Paris, 
i l L' est aux moins cle -treize ans. Pour
tant, clans chacun cles cleu.c 11ays, les 
censeurs ont l 'cîge cle raison. 

J. C. 

VIEI T DE PARAITRE 
DOCUMENTS 

HISTOIRE DU REARMEMENT ALLE
MAND DEPUIS 1950, par Jules M~ch. -;-
Vingt ans après la destruction de I armee 
a llemande, celle-ci a é té . reconslt luée 
pour devenir la plus pu1::;sante force 
conventionnelle au sein de l'O.T.A.N. 
Comment ·.::ela a -t-il pu arriver e l q_uel 
b ilan peut-on en ti rer 7 L'auteur, qui a 

PANTHÉON 
l3 rue v1ctor-cou11D 

' ODE 15-ot 

Permanent de 14 b. à 24 h. 

ALPHAVILLE 

a::;s isté de près à l'événement, donne une 
répons e fort documentée à ces questions. 
_ Ed. Robert Lallon!. 

CAMARADE SORGE, Alain Guérin e t 
Nicole Chatel. - Un espion à la d imen
s ion du drame qui se dénoua et se pour
suivit dans la deuxième guerre mon
diale. Enquête b ien me~ée el parfois 
pacsionnante. - Ed, Julhard. 

RCMAN - POESIE 
LE GENERAL, Alan Sillitoe (traduit de 

l'anglais). - Un régime dicta torial d'.u:1 
pays à faib le ~ulture, et un pays c1v1-
Jisé, épris de hberlé, se, font la . guerre. 
Au milieu d 'elle, 1;n genér':'1 hvre u_n 
combat avec soi-meme, car il est ~olh
cité par son devoir de soldat, qui , ne 
tient aucun compte des choses de I es-

·t t en même temps, par son goût 
pn • e d' · 1· t d l'art Au travers une mven ion rop 

e ante· l'auteur a voulu présenter l'af-
voy ' "d é 1 . Ed. lrontement de deux 1 o ag ies. - ,. 
lions du Seuil. . . 

MON PRINTEMPS VIENDRA, Dame! 
Se!.er. _ Poèmes adaptés du rus:e par 
Cl d Vigée, d'après une traduchon de 

. Jo:euphe Ariel. - Editions Seghers. · 

L -IVI( l~S . . 
.''. .. .. , . ' , -: 

1 L' flu,niliotion, de L. BODARD 

C'est une lonçue, très longue 
h istoire, pleine d e _rnreur el de 
brni t , LCL yuerre d'lnclùdt,11e 110I~s 
l avon,ç vecue e l 1a1te ~ans Y pre
ter beancuup '.' atientwIz. 1/ a fallu 
le coup de ton11e • re. de Dien _B ien 
Phu et C.!S l0ny11e~ ti,es cle vnson
niers Jra11çafa dans la jungle poz~r 
que l 01, cu1111nence ci s aperc!?voir 
(JllJ ia -vas, Sl Lo•n,, CU/IWLençci-ll un 
monvement my1;terie1.,.1. CJllL s'avpe
lait la d :J!'Olon nation 

L uc:en Hocrnrct, q,a Jut eorres
poncta111 pe,,ctalll Iouze lCl per·iode 
Jra11çcw:e cl:1 la yz..errc au Vzetnmn, 
a rappor!.e dnas ses carnets assez 
de nutes pour pouvJir reconstlluer 
ce q1w 1ut r.:ellemeni fhistoire de 
la tutie d 'nn veuple c1iu voulettt sa 
liberte, contre un a:t :; 11 qui, habi
tucle, oél:se, s'y re/usmt. 

Bud,ircl, 1e l'ai ct&JCL ecrit lors cle 
la sorti e de son pretnit:r livre, l'E!1-
lisement, ,i est vas un ecriuain, il 
it raco11te co11wit il 1 espire; son 
SllJIC ~,,:.:c<L(/o:, lt:ô rect,tes, t"ldee (]la 
se cherche, t011 l cela : t'est JJas pur 
exerc1.ce bien l ecl>.c, mais quelle 
vie! Quelle extraardinaire fresqne. 
L'Enlisement, c'était l'-inslallation 
du coi--i,.' expéditionnaire dans sa 
vetite vie bien 11ei1w)·de. La guerre, 
b:en sûr . mais con!r des paysans 
sans armes, ou presque, :Jn tenai"t 
solidement l~s bases, les villes, les 
gros villages; vaille, qu.e vaille, les 
convois 71assaienl, 1:as la nuit, car 
la mat ne no-us a111;arte1wit déjà 
plus; mais q .,elle importance, puis
qne pour les F'rcmça,s la nuit indo- · 
cninoise ça n'était vas les Nah
qllès se glissan~ ~ilcncietLsement, 
mais les bordels, le "' Grand Mon
de 1>, Les fiiles faciles, l'opium, le 
rêve, l'exùt•,sme. 

1-lo Chi Minh etait terré dans zm 
tro1t, préparant ses lendemains; 
G iap, dans la jungle, formait sa 
fut1tre annee. A Pans, les ministrés 
impatients à l'approche de.; élec
tions demandaient si c'était bien
tôt fmz cette drôle de r,uerre : 01.1. 
avait be! oin des soldats vour défi
ler au 14 juillet. 

Tout sei;iblait presque gagné. 
Pourtant, « L'HUMILIATION :., CU 
n'était pas lom. 

A .Jaigon, qui trafiquait déjà et 
bemtCO!LP en ces annec:s 48- 49, la 
guerre ,:'était le moteur du com
merc,; et incidemme1ti un specta
cle lorsqu'o:i allait le soir voir les 
villages bnll-er de l'autre côté du 
fleuve . . R;en de 11lus ! 

Personne ne savait, ne v o'.Llait 
savoir e:ue de Chine pa,venaient 
d'étranges nouvelles : l ' effondre
ment cle Tch~nr; Kai Chek, l'ap
JJroche au:r: frontières, à marches 
forcées, d'une é•ir>nne année, ini 
maginable, qui ne ferail qu'une 
bouchée du pauvre corps expécli
t;onnair e. Raisonnement cles mili
taires. Prem ier temps : les com
munistes ne vaincront jamais, en 
Chine, le 11eu11le est lro11 incliviclna
Uste. 

D euxième teinps : tant mieux 
si les communistes prennent le 
vouvoir, n ous 7Jo1u-rcns n égocier 
avec eux car i.ls · c,nt besoin cles 
Frcmçais. 

Troisième temps - le plus im
bécile. Qu'ils viennent. « Le géné
ral Carpentier se dérange pour al
ler rendre visite à ses troupes de 
la frontière. Comme toujours, il a 
les rides et les tics de la confiance. 
Mais comme toujours, au fond de 
lui-méme, -il a des doutes, il craint 
un « pépin '>. C'est ainsi qu'il se 
laisse entraîner à clire aux Officiers 
chargés d'arrêter let vague jaune : 
« Ce sera peut-être l'avalanche . . Il 
pourra y avoir un mi-llion cle Chi
nois, deux millions de Chinois. 
L'on ne sa-tt pas. D ans ce cas, il nous 
fau drait des ren forts. 1> 

Puis l e général Carpent ier, ayant 
réfl échi, ajoute sereinement : « Je 
pourrai peu.t-étre vous envoyer une 
comvagnie. .. > 

Les Chinois ne viennent pas, 
ils s'arrêtèrent à la frontière 1,es 
généraux poussèrent 1m gros sou
pir. Pourtant, à dat er de ce jour, 
la guerre était per due. D éjà, eue 
changeait imperceptiblement de vi
sage. Le Vietminh, équipé, entraî
t è par l es Chinois, commençait len
tement à grignoter le terrain et les 
hommes, nuit pur nuit, embuscade 
par embuscade. ·Les Mgiom,aires 

perdaient de leur 1,uperbe, bientôt 
ce ne seront que des triJujJes e.xté-
1mees, traq;ues , e11 proie a la peur, 
qui combactrv11t les reuc:ttes jus
,1u·a ce JCILr a us s z 1111portant 
<J.1L e Dien B ien 1-'nu, u a par 
lJ a n i q u e e t betise a u naut 
commandement s c p,0~I,zrct la 
vuzasiropne ::L<1 l- cw- Da.n:1 : deux 
colonnes f o r t e s ac centaines 
d'hommes a1Leanties àun~ LCL tun
yLe ta., µ..;;_1,,,-· ... :: rt:..L.. -r. """' , oute 
de la mort. A partir ae ce Jour-là 
et matyr11 td .slLt,~u /. rtc ue 1..,altre, 
la guerre a·1naoch,1,e 7t< ~c:ra plus 
qwune smLe ac aesa~., c.). 7'ant 
a·tio11.mes et a·.:nerl/u .. p1:raus ! 

L es Ame:-r cams µre1wI unL ta re
leve bientôt . U CJCL, ils , 01tt là, 
101wnt 1.n ctrote cte Jett, 1w sale 
1eu, essuycrn~ de par;1.iu e comme 
les champt01t5 le la llù1:1 te et de 
la cleu-ucra!,~, demo,z~~ant les 
1' rcwçai~ qIwna tls te pJuienl. Seu
leme11t, et c'e~t 1m pre.)CL(le, leur 
inex7J1:;rience les rena pe,, ctanqe
reu.L. 

« Tres ~vuveut, Les A'IILencains se 
conlent a'eztx- me111es. Pus besoin 
d 'intervenir, raconle 1.,. O/Jiczer du 
ueUJ.zerne du.rc:au . t(CC..1.,m,, .... ,il, j'ai 
condu i t deu.c of Jiciers V .S. dans uu. 
poste 1uiIqne111ent 1 enu par d<;o 
partisa11s 7aunes. Le se, yc:nl viet
namien qui le c01nmanaaIt avait 
;ait prevarer en notre fl0Iwe1a un 
r epas sumptueu:i; de cochon au su
cre, de filets d e crei.,eti::!~ et de 
racines, !e tout arrose d w1 nuoc
man particut1ere11!enl puant. A 
cette ·Jtte, les amenoq11es ont 
frémi ; puis, en s'excuscuu, Lis ont 
sorti de leurs servicites ac: cuir des 
paquets hennetique::, en.veLO]Jpès de 
cellopJutne, conte11ant une nourri
ture sa,1.s microbes. L.e sous-off 
a.nnamite a blêmi qtwncl ils se sont 
mis à manger leurs sand1"1ch.es hy
giéniques ~ans toucher ,,u;,; plats 
qu'il leur of /rail n était mortelle
ment offensé. Les Américains ne 
seront pa:. danr,eI eu:,;' ·tant qu'ils 
craindront d' attraper la clysente-
rie. 1> · 

· C'est peut- êtr e à rrcwêrs l'anec
do"te que l'on voit lè mieux l 'his
toire s'ébaucher. Bodar<:!, a tout vu, 
tout entendu, tout rioté. Bao Daï 
et son intelligence perverse, Car
pentier allant acheter une carte de 
l ' Indochine, pour voir « où ça se 
trouvait », q!land il f?d nommé 
commandant en chef. 

Tout noté : les e;·renrs, les bê
tises, le j'rnentout1sme, les t r ipa
ioui/lages sztr l es piast, e~. lès cou 
cheries des A.F.A.T. et des autres, 
cette immen~e pagaille. ce Sciigon 
fascinant et ponrri. Dix ans d'il
l1tsions de veulerie et d "hèroïsme 
aussi, di:i; ans d'une socii.:té faite 
vour gagner de rar{Jem et unique
ment cela, payant des mercenaires 
pour la défendre contre un peuple 
entier qui voula-it sa liberté.-

Tout cela s'est écro1tlP, et pour
tant la tragidie C0:'1,tin11e, avec 
d'autres acteurs. Oui, c'est une 
lOnglle, très longlle histoire, pleiJie 
cle f1Lreur et de l.lrnil. Lisez l'Hu
miliation, vous lt. comprendrez 
miellx. 

Ml :hel JOCH. 

(1) Gallim:ird, édit,•u ,. ~" franc& 

PETITES ANNONCES 
Du 3 au 30 août, vacanciers 

P.S.U. r eçoivent quelques h ô tes 
payants à Bagu1·, bor-d mer, Costa; 
Brava (Espagne). Chambres à 
deux : 15 F par jour tout compris, 
nourriture défa lquée si dépa.ii 
excursion. Et 10 % ·réduction aux 
membres P.S.U. Eorirc Hélène Bou
gouin-Moudrova, 101, •avènue Gal
lic,ni, Mont-Saint-Aignan (Seine• 
Maritime). 

• 
Cultivateurs, montag-na.rds an

ciens résistants, louent leur 'petite 
ferme 150 F PAR MOIS : d eux piè
ces, cuisine, eaa, butag-az, élcctri• 
cit.é, trois literies, 1~ossl1>ilité dortoir 
dans ancien magnanerie attenante. 
Alt . 800 m . Au pied da mont Ta• 
nargue, à mi-chemin Aubenas et 
Men<le, hameau de Velos. Excm'
sions proches diverses et remar
quables. Ecrire : Joret, La Bas
tide, Aubenas (Ardèche). 
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Uietnam: Le Front de Libération remporte des 
victoires, mais Washington retuse de céder 

LE VieL"'l.'.lffi du Sud risque de se trans
former en cimetière si la guerre con
tinue au rythme actuel. Le Vietnam 

du Nord risque de se transformer en une 
ruine économique. Pendant ce temps, un 
pantin, général de l'armée de l'air, fait 
à Sciigon l'apologie de Hitler. A l'ambas
sade des Etals-Unis, un civil succède à un 
milit:iire, mais le civil dépend ra des 
bonnes intenlions du président Johnson, 
e t du général W estmoreland, qui reçoit 
chaque semaine quelques milliers de 
« mcirines ~ supplémentaires. Le tiers
monde est désuni el ne peut, de toute fa
çon, espérer agir sur Washington. Per
sonne ne s'oppose aux Américains: c'est 
le règne de la force brute, sans aucune 
idée politique viable. Cette d escirption de 
la situation n'est, hélas! pas une Garic::1-
tt:re. 

L'évolution des rapports de forces, de
p uis mai, c'est-à-dire, depuis le début de 
la so ison des p lu ies, est conforme ,:rux 
prévisions . . Le Front na tionol de libération 
est passé à l'offensive. Il gagne dü ter
rain, dans le Cen lre-Vie tn;:im surtout, e t 
près de Saigon. Là où il ne se bat guère, 
c'est sou·.ent parce que · 1es gouvernemen
taux ne consti tuen t pas pour lui une gêne 
sérieuse. Là où il se bat, il décime les 
troupes d'élite du général Ky. M.:::tis lui 
aussi subit de fortes perles .. Il finira par 
vaincre, poli tiquement du moins, mais la 
Julie q ui lui est imposée coûte cher au 
Vietnam du futur. Ces g r,'.)nds vides dans 
l'élite combattan te seront durement res
sen1is plus iard . 

Le Vietnam du Nord 
sous les bombes 

En dé pit de coups de mains d'une in
croyable audace, qui d',:rilleurs bénéfi
cient souvent de la complicité de gouver
nementa ux qui sentent que le vent tourne 
le F.N.L. ne peut espérer vaincre le~ 
J,méricains. Plus les renforts arri·,en_t, plus 
le{-; bases deviendront inviobbles. L'avia
tion est gênée par la pluie , mais elle in
t,c:1 vient quand même. Et la 7' liotte peut 
cc1aser toute tenta live de s ubmerger les 
bases côtières. Lorsque l',:rrmée gouverne
menta le sera complèteme nt hors d'é ta t de 
se battre , il restera l'armé~ de libéra tion 
e t les Américains. Ces dernie rs seront en
fermé-;; d,'.Jns leurs bases. Ils poürront ils 
k- font dé jà, se lancer dans de peti tes' of
fcmsives, mais, ;;Ur ce terrain, ils ne vain
cron t pas. 

Les Vie tnamiens du Nord sont d'un hé
roi:::rne discret lorsqu 'ils parle n t des pertes 
que les raids ;:iméricoins e t sud-vietna
mie ns leur inlligent. Des informations com
mencen t pourtan I à filtre r, en particulie r 
grâce à des reportages de journalistes so
vié tiques. M. Johnson avait promis de ne 

s 'en prendre q u 'à l'acier et au bé ton ... On 
assiste en faï"t à l'exécution d 'un plan sa
vamment calculé de destruction du poten
tiel économique du régime de Hanoï. 

Périodiquement, les Américains an
noncent avoir repéré des bataillons venus 
du nord, qui combattent au sud. Personne 
ne les a encore vus. Seules les bonnes 
âmes respectueuses d e la le ttre des trai
tés intern,'.llionaux et pe u soucieuses des 
réalités crieront à l'agression le jour où 
Giap fera vraiment donner ses divisio11s. 
Car enfin, quelle dictature, si ce n'est 
celle du sud, a provoqué l'insurrection 
a rmée? Quelle dict':!ture, si ce n'est celle 
du su::l, a refusé les élections libres per
mettant la réunification du pays ? La 
ré unifica tion, elle se fait ,:tcluellement sur 
les champs de bal,'.)ille Un seul peuple est 
actuellement en· guerre e t viciime de la 
même politique bornée e t sanglante. 
Ch.-:1que jour, les Etals-Unis rapprochent 
un peu plus les deux Vietnams, el rendent 
un peu plus communiste un sud qui au
rai! peut-être souhaité une révolution, 
mais pas forcément celle qui lui est im
posée. Dans ces conditions, l'annonce 
faite lundi à Hanoï d u dépar t d'une 
« brigade de choc de volonta ires • ne doit 
pas surprendre. Le Vietnam du Nord sera 
logiquement amené à intervenir plus ou
vertement qu'aujourd'hui aµ sud du 17' 
p.::irallèle. 

Comment peul-on sortir de ce bour
bier ? 

On peut ê tre certain qu'aucune vic toire 
du F.N.L. ne fe ra reculer les Eta ts-Unis. 
La [ic lion de la défense du « monde 
libre » tiendra longtemps à Washington. 
Non que les Américains .:r.ient des inté rê ts 
économiques à défendre. Le Vie tnam n 'est 
pas le Venezuela ou le · Brésil. Ils se 
battent pour maintenir ce cordon sani
taire au tour de b Chine, cordon don t on 
voi t mal ce qu'il es t destiné à contenir, 
puisque la Chine, quelle que soit sa con
ception • révolutionnaire • parfois ex tra
vag,:rnte, revendique uniquement la fin de 
la prézence militaire américaine e n Asie 
la fin de ces lu ltes à ses frontières, e t !~ 
reconnaissance de s.::i personnalité in ter
nationale. 

L'Europe se tait 

La Grande-Bretagne ? Ses e fforts pour 
promouvoir la paix sont peut-ê tre tou- ' 
ch,:mts, mois le travaillis te Wilson demeure 
essentie llement lié aux Etats-Unis à 
l'a tlan tisme. Et puis le voudrait-il, iÎ ne 
pourrait agir utilement auprès de Was
hing ton. 

, L;1 France ? Les idées gaullis tes sur 
l Asie sont celles que la gauche a prônées 

bien a vant de Gaulle. Ma is elles s 'insèrent 
dans une s tratégie glob.:ile qui constitue 
p o ur les Américains un repoussoir. Quant 
à l'Europe , son unité est ébranlée sur le 
pla n économique, e l, politiquement, elle 
n'a jamais encore agi, et pour cause. 
Paris est d'ailleurs la seule capitale euro
péenne à critiquer l'engagement .:xméri
ca in .a u Vietnam. Ailleurs, on a p prouve, 
on se taît; a u mieùx, on « espère la 
pa ix » •. . 

Il est malheureux de le dire, mais mieux 
vaut le dire: il semble que Washington, 
c'est-à -dire trois ou quatre hommes tout 
au plus qui parlent pour un peuple e t 
font ce ou'ils veulent d,:ms le monde 
bougera Îorsque les Améric.::iins eux
mêmes verront qu'il n 'y a rien à faire 
contre le F.N.L. et Hanoi, mais ce ne suf
fira pas. Les Américains commenceront à 
réagir lorsque les leurs, el non p lus les 
Vietn,:rmiens à leur place, tomberont 
vraiment, en masse. Johnson est avant 
tout un Texan, un provincial d'une pro
v ince où l'on parle haut, un homme d 'un 
dan politique qui f,:ril plus a ttention à ce 
que dit le sénateur X ou Y, élu d'un Eta t 
perdu, qu'aux rodomontades de Moscou 
ou de Pékin. 

Reconnaître 
ceux qui se battent 

Le peuple américain est relativement 
bien informé de ce qui se passe .::tu Viet
nam. Non point tan t pdr la presse inter-

. na tionale éditée à New York, qui publie 
d'excellents reportages mais est peu lue , 
que p-:1r des organes populaires tels que 
« Life », dont un récent numéro contenait 
un récit écrit aprè-s le séjour d 'un journa
liste dans les maquis, e t qui devrait ou
vrir les yeux de tous les aveugles poli
tiques. Cette information, ajoutée aux 
pertes de plus en p lus lourdes de «boys», 
e l à la répuJ.sion éventuelle à accepter la 
levée en masse de jeunes que la p rolon
gation de la g uerre nécessiler,:r, tels sont 
les é léments qui peuvent provoquer une 
v;aie, tei:itativ,e 

1 
de paix de Washington, 

c est-a -dire d aoord la reconnaisf,'.)nce de 
ceux qui se botte nt. 

Ce diagnoolic peul paraître pessimis te. 
Mai~ le ciel_Politiquc est aussi bouché que 
celui du Vie tnam. empli des nuages de 
Ici mo~sson. Cel~ n~ doit pas décourager 
le~ militants qui reclament la paix au 
V1etn,:im. lis doiven t seulemen t replacer 
leur action dans un cadre plus vaste, el 
repenser une doctrine de poli tiq~1e é tran
~ère c1ussi é loignée de l'actuel nationa
l1,m1e g,::m llis te que de tou te composition 
avec l'impérialisme le plu:; écheve lé e t le 
p lus f_rcmc c1ussi , q ui est celui de la ~ libre 
./\ménque ». 

Jacques Rennes. 


